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Photo Radio-Canada 

Charles Ducharme and the wendigo 
 

In 1885, a Western Métis, Charles Ducharme dit Char-

lebois, was condemned to death, together with two In-

dians of the Cree tribe, for the murder of an Indian wo-

man who was about to become a wendigo. You read well: 

she was about to turn into a wendigo. An article in this 

issue tells of this extraordinary event. But first, what is a 

wendigo? 
 

The wendigo (plural: wendigowak or wendigos) is a su-

pernatural, evil and cannibalistic creature, derived from 

the mythology of the Algonquians, and then spread 

throughout the Amerindian folklore. This legend is sha-

red by many Amerindian nations and can refer to the phy-

sical transformation of a human after consumption of hu-

man meat or as a spiritual possession. 
 

The wendigo also reinforced the taboo around the practi-

ce of cannibalism among these peoples. The wendigowak 

live in the depths of the forest and appear in tales where 

the supernatural links to the inhuman and atrocious 

things. These stories are firmly anchored in Amerindian 

legends where they hold an important place. Many places 

and lakes bear this name, and many modern works inspire 

them, both in literature and cinema, although these wen-

digowak may have different characteristics from those of 

the original legends (source: Wikipedia, 2017-07-13). 

Charles Ducharme et le wendigo 

 

En 1885, un Métis de l’Ouest, Charles Ducharme 

dit Charlebois, est condamné à mort, en même 

temps que deux Indiens de la tribu des Cris, pour le 

meurtre d’une Indienne qui était sur le point de se 

transformer en wendigo.Vous avez bien lu: elle était 

sur le point de se transformer en wendigo. Un article 

de ce numéro raconte cet événement hors du com-

mun. Mais d’abord, qu’est ce qu’un wendigo? 

 

Le wendigo (pluriel: wendigowak ou wendigos) est 

une créature surnaturelle, maléfique et anthropopha-

ge, issue de la mythologie des Algonquiens, puis qui 

s'est répandue dans tout le folklore amérindien. Cette 

légende est partagée par plusieurs nations amérin-

diennes et peut désigner la transformation physique 

d'un humain après la consommation de viande hu-

maine ou comme une possession spirituelle. 
 

Le wendigo a aussi renforcé le tabou autour de la 

pratique du cannibalisme chez ces peuples. Les wen-

digowak vivent dans les profondeurs de la forêt et 

apparaissent dans des contes où le surnaturel rejoint 

des choses inhumaines et atroces. Ces histoires sont 

solidement ancrés dans les légendes amérindiennes 

où ils tiennent une place importante. De nombreux 

lieux et lacs portent ce nom et de nombreuses œuvres 

modernes s'en inspirent, dans la littérature comme au 

cinéma, bien que ces wendigowak puissent avoir des 

caractéristiques différentes de ceux des légendes ori-

ginelles (source: Wikipedia, 2017-07-13). 
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Dépôt légal:  Bibliothèque nationale du Canada 

   Bibliothèque nationale du Québec 

Depuis mai 2016, l’inscription à notre association coïn-

cide avec l’année de calendrier et donne droit à deux nu-

méros du Trait d’union, publiés en avril et octobre. Le 

Trait d’union est distribué aux membres en règle, par 

courrier électronique en fichier PDF ou par la poste. Plu-

sieurs sociétés généalogiques en reçoivent gratuitement 

un exemplaire. Voir la dernière page pour les conditions 

d’adhésion à l’Association. 
 
Nous invitons nos membres et les personnes intéressés 

aux familles Charron et Ducharme à utiliser les pages du 

Trait d’union pour publier les résultats de leurs recher-

ches sur ces familles. Les articles, photos, questions/

réponses doivent être transmis par courriel à l’éditeur. Les 

textes sont la responsabilité de leurs auteurs, qui confir-

ment de ce fait avoir obtenu la permission de publier les 

données qui y figurent. Les articles paraissent dans la lan-

gue dans laquelle ils nous parviennent. 
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Since May 2016, registration to our association coincides with 

the calendar year and entitles to two issues of the Trait d'union, 

published in April and October. The Trait d'union is distributed 

to members in good standing, by e-mail as a PDF file or by 

mail. Several genealogical societies receive a free copy. See 

the last page for membership requirements. 
 
We invite our members and those interested in the Charron and 

Ducharme families to use the pages of the Trait d'union to pu-

blish the results of their research on these families. Articles, 

photos, questions / answers should be e-mailed to the editor. 

The texts are the responsibility of the authors, who confirm that 

they have obtained permission to publish the data contained 

therein. The articles are published in the language in which 

they reach us.  
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Depuis avril 2015, nous publions deux numéros de notre 

bulletin par année. Ces deux bulletins annuels comportent 

au total 64 pages comparativement aux trois bulletins que 

l’on publiait précédemment qui totalisaient 60 pages. Dans 

ce nouveau format, vous avez pu le remarquer, cela nous a 

permis d'inclure plus de textes, mais aussi des textes plus 

longs et davantage d’illustrations. 
 
Vous avez fait des recherches sur votre famille 

et vous souhaitez en faire profiter les autres ? 

Vous possédez des photos anciennes qui mérite-

raient d’être publiées ? Vous avez eu connais-

sance d’événements impliquant des Charron ou 

des Ducharme ? Vos ancêtres, qu’ils aient été 

célèbres ou non, ont eu une histoire qu’il 

convient de raconter. Par exemple, un départ du 

Québec pour aller travailler dans une filature 

aux États-Unis ou pour s’aventurer vers l’ouest 

Canadien. 
 
Nous attirons en particulier votre attention à 

notre rubrique « Personnalités d'hier et d'aujour-

d'hui », qui met en lumière des Charron ou Du-

charme qui se sont illustrés autrefois ou qui s'il-

lustrent présentement dans un domaine quelconque de l'ac-

tivité humaine. 
 
Plus il y a de personnes qui contribuent à ce bulletin, plus 

il sera intéressant. Notre bulletin est ouvert à tous. 
 
Les dates de tombées sont le 1er février et le 1er août. Priè-

re de contacter notre éditeur Pierre Ducharme :  

ducharme665@videotron.ca 

Since April 2015, we have published two issues of our 

newsletter each year. These two annual newsletters com-

prise 64 pages compared to the three previously publis-

hed totalling 60 pages. This new format allows us to in-

clude not only more texts, but also longer texts and more 

illustrations. 

Have you researched your family his-

tory and would like to share it with 

others? Do you own old photos that 

deserve to be published? Have you 

heard of events involving Charron or 

Ducharme? Your ancestors, whether 

famous or not, had a story that should 

be told. For example, a departure from 

Québec to go work in cotton mills in 

the United States or a departure for 

western Canada. 
 

In particular, we would like to draw 

your attention to the section entitled 

“Personalities of yesterday and today”, 

which highlights Charron or Duchar-

me who once distinguished themselves or who are now 

exemplified in any field of human activity. 

More people contribute to this newsletter, the more inte-

resting it will become. Our newsletter is open to all. 
 

The deadlines are February 1st and August 1st. Please 

contact our editor Pierre Ducharme:. 

ducharme665@videotron.ca 

 

Photo de la rue 

Cornillon début 

1900 à Meaux en 

France. 

 

Gracieuseté de 

de la Société 

historique de 

Meaux et de sa 

région. 
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Les Ducharme au Collège (4 partie): le Collège Sainte-Marie 

Pierre Ducharme (#19) 

 

 

 

Introduction 
 

Dans trois numéros précédents du Trait d’union, j’ai publié les noms et quelques notes sur les élèves Du-

charme ayant étudié dans les institutions suivantes: Collège de l’Assomption (avril 2016), Collège de 

Montréal (octobre 2016), Séminaire de Saint-Hyacinthe (avril 2017). Je poursuis aujourd’hui avec les 

élèves du Collège Sainte-Marie de Montréal. Tout d’abord, quelques mots sur l’histoire de cette institu-

tion, extraites des trois sources citées à la fin du texte. Ces sources ont un intérêt principalement histori-

que, car aucune ne contient de listes d’élèves, même si certains qui se sont illustrés plus tard y sont men-

tionnés. 

 

Bref historique. 
 

Avec les Récollets, les Jésuites furent en 1625 parmi les premiers religieux à s’implanter en Nouvelle-

France, où ils fondent un collège à Québec (1655). Après avoir tenté sans succès d’en faire autant à Mon-

tréal (1694, 1731), ils sont expulsés à la Conquête et leurs biens confisqués. 

 

À leur retour en 1842, ayant récupéré une partie de ces biens, les Jésuites réussissent enfin en 1848 à fon-

der un collège à Montréal, à l'instigation de Mgr Ignace Bourget qui souhaitait disposer, à coté du Collè-

ge de Montréal dirigé par les Sulpiciens, d'un collège classique destiné à la formation des élites laïques, 

sous l'autorité des Jésuites. Ce sera le Collège Sainte-Marie, qui dispensera l’enseignement classique jus-

qu’à sa fermeture en 1969. 

 

Les débuts furent lents: 13 élèves la première année dans «le petit collège» situé sur la rue Saint-

Alexandre. C’est en 1850 que le Collège s'installe à l'emplacement qu'il occupa jusqu'à la fin, sur un 

grand terrain dans le quadrilatère délimité par les rues Bleury, Dorchester (maintenant René-Lévesque), 

St-Alexandre et St-Bernard (ou St-Édouard, les 

sources ne sont pas claires). La firme SNC La-

valin y établira plus tard son siège social, dans 

la tour Félix-Martin, ainsi nommé du fondateur 

du collège. 

 

 

 

 

 

Photo: Le petit collège en 1850, rue St-

Alexandre, angle Dorchester. Source: BANQ. 

Collection Monette. Photo Émile Lacas 

 

. 
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Photo: Le collège en 1892, à son emplacement définitif, 

rue Dorchester, angle Bleury. À droite, l’église du Gésu. 

Source: BANQ, Collection Monette. Auteur non identifié 

 

 

 

 

 

 

Sources d’informations sur les élèves. 
 
Les archives des institution d’enseignement ne sont pas toutes conservées et accessibles de la même fa-

çon. Celles de ce collège se trouvent heureusement intégrées aux Archives des Jésuites. Bien organisées 

et dotées de personnel spécialisé, elles sont situées dans un beau local d’un bel édifice, la Maison Bellar-

min, 25 Jarry ouest, à Montréal, et accessibles aux chercheurs sur rendez-vous. 
 
J’ai pu y consulter trois registres (ou catalogues) d’élèves, portant respectivement sur les périodes 1848-

1873, 1861-1890, et 1890-1914. Le premier énumère les élèves par ordre d’entrée au collège, depuis le 

tout premier admis en 1848 jusqu’en 1873. Il faut donc lire au complet ses 400 pages manuscrites pour y 

trouver les noms recherchés, un exercice pénible. Chaque entrée comprend le nom de l’élève et, en prin-

cipe, sa date d’admission, le nom de son père, son adresse, sa date de 1ère communion et son chemine-

ment année par année avec les prix reçus; plusieurs de ces renseignements manquent. 
 
Les 2ème et 3ème registres sont plus faciles à consulter: ils énumèrent les élèves année par année, par 

ordre alphabétique. Les informations, plus limitées, comportent le nom de l’élève, celui de son père (ou 

d’un tuteur ou responsable de l’enfant), parfois son adresse et son statut (externe, demi-pensionnaire, 

pensionnaire). Comme le même élève peut étudier plusieurs années au collège, on retrouve donc les mê-

mes informations à plusieurs reprises. 
 
Après 1914, plus de registres, mais seulement des annuaires, dont le contenu est limité. La consultation 

en est cependant interdite pour les annuaires postérieurs à 1917-18, pour des raisons de confidentialité. 

Malgré mes représentations, il m’a été impossible de faire changer cette règle inutilement stricte: en effet 

les annuaires ne contiennent que les noms et prénoms des élèves de chaque niveau, sans aucune autre 

mention, et ils ont été largement diffusés à l’époque. 
 

Pour la période postérieure à 1914, on peut en partie compter sur le site Internet de l’Association des An-

ciens du Collège (http://www.saintemarie.ca/) . En plus de quelques informations sur l’histoire du collè-

ge, ce site contient une très longue liste d’anciens élèves, de 1920 (1 seul élève mentionné) à 1968 (143 

élèves), qui nous permet de combler un peu l’absence des annuaires; cette liste est toutefois peu détaillée: 

nom et prénom de l’élève et année de diplomation en rhétorique (conventum). Il contient aussi une inté-

ressante section présentant les 21 albums de photos de chaque classe de chaque niveau (des Éléments 

français ou français à la Philo II) de 1945-46 à 1965-66. Ces photos sont accompagnées de la liste numé-

rotée des professeurs et des élèves qui y apparaissent. 

http://www.saintemarie.ca/
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Les Ducharme au Collège Sainte-Marie. 
 

Sauf pour la période 1848-1914, les informations recueillies ne sont pas toujours utiles pour identifier les 

élèves, alors j’ai fait au mieux et je crois avoir obtenu de bons résultats. Dans l’énumération qui suit, les 

numéros entre (...) sont ceux de mes dossiers personnels et visent à faciliter les recherches ultérieures. 

Contrairement aux articles précédents, j’ai tenté de regrouper les élèves par famille, lorsque possible. 

 

Les 2 premiers élèves sont fils de Dominique Charron dit Ducharme, architecte (# 3412) et de Christi-

ne Robert, et le 3e est son neveu. Recensé à Berthier en 1851 et 1861, ce Dominique est à Montréal en 

1871, résidant au 350 rue Lagauchetière, puis au 217 rue St-Denis en 1881; il décède à Montréal en juin 

1906. 

 

Dominique a eu entre autres 3 sœurs encore célibataires en 1881, Geneviève, Henriette et Adéline, ainsi 

qu’un frère, Louis Ducharme (# 7546), célibataire en 1851 et qui semble l’être demeuré. Louis demeure 

au 215 rue St-Denis selon les bottins Lowell 1876-77 et 1877-78, mais dès l’année suivante, c’est Gene-

viève qui occupe ce logement avec Henriette et Adéline, comme le confirme le recensement 1881. Gene-

viève est inscrite à cette adresse sous le nom de Miss Geneviève Ducharme aux bottins Lowell de 1878-

79 à 1885-86. 

 

1) Ducharme, Lactance (# 7580): élève # 1265, de 1864-65 (méthode) à 1869-70 (philo II). 

Né le 12 juillet 1849 à Berthier (b. le 17). Nous avons vu qu’il a étudié d’abord deux ans au Collège de 

Montréal (1862-63 et 1863-64). Il fait sa 1ère communion à 14 ans. Il obtient plusieurs prix chaque an-

née jusqu’en rhétorique. Malade pendant une partie de la dernière année. Demeure au 350 Lagauchetière. 

Auxiliaire d’enseignement au collège de 1870 à 1873, il devient prêtre, mais les archives des Jésuites ne 

conservent aucune trace de lui. Recensé chez son père en 1881, il n’est plus au Québec en 1891. Je n’ai 

pu découvrir ce qu’il est devenu. 

 

2) Ducharme, Dominique (# 10672): élève # 2370, de 1872-73 à 1875-76 (syntaxe) 

Né le 15 août 1861 à Berthier (b. le 16). Il débute ses études à 10 ans, probablement en classes prépara-

toires (éléments français) et les poursuit jusqu’à 14 ans. Il demeure au 350 rue Lagauchetière, sauf en 

dernière année, alors qu’il réside au 217 rue St-Denis; à cette adresse, il bénéficie de sa propre inscription 

au bottin Lowell 1880-81, à titre d’étudiant. Au recensement 1891, il est qualifié d’ingénieur civil, Je ne 

sais ce qu’il est devenu par la suite. 

 

3) Ducharme, Charles (# 65866): de 1875-76 (éléments-latins) à 1882-83 (philosophie II). 

Son identification a été difficile. Il débute ses études à 11 ans en éléments-latins et complète les 8 ans du 

cours jusqu’en 1882-83 (18 ans). En 1875-76 son père (ou tuteur?) est Louis Ducharme, mais à partir de 

1879-1880 sa répondante est madame G. Ducharme ou les demoiselles Ducharme. Il demeure toujours 

au 215 rue St-Denis, donc voisin de Dominique Ducharme (# 10672). Le recensement 1881 confirme 

qu’il demeure avec Geneviève, Henriette et Adéline Ducharme. Il a sa propre inscription au 215 St-Denis 

aux bottins Lowell de 1882-83 à 1885-86, et il y est qualifié d’étudiant, ce qui confirme qu’il a poursuivi 

ses études après le collège. 

 

 

 



Charles a donc un lien de parenté avec Dominique (# 3412), Louis (# 7546) et leurs trois sœurs. Juste-

ment, leur frère Prosper-Benjamin Ducharme (# 3411) et sa 1ère épouse Lumina-Elmira Turcotte don-

nent naissance à un enfant nommé Charles-Prosper le 29 janvier 1864 à Trois-Rivières (b. le 30). Mais 

Lumina décède peu après et, au recensement 1871, on retrouve Charles à Trois-Rivières, chez son oncle 

Louis et ses sœurs Geneviève et Henriette; Charles a alors 7 ans et il va à l’école. Il est donc le neveu de 

toutes ces personnes. Je n’ai pas retrouvé sa trace ultérieurement. 
 
4) Ducharme, Adolphe (# 4088): de 1878-79 (éléments-latins) à 1881-82 (méthode). 

Fils d’Olivier Charron dit Ducharme et de sa 2e épouse Rose Lavallée. Né à Ste-Élisabeth de Joliette le 

17 novembre 1860 (b. le 18). Il débute sa scolarité à 16 ans et les poursuit jusqu’à 19 ans, sans doute 

avec l’appui financier du révérend Moïse Lavallée, frère de sa mère, qui est inscrit à la place de son père 

dans les listes d’élèves. Il n’est plus au collège par la suite, et j’ignore ce qu’il est devenu. Il demeure rue 

Fullum. Je ne m’explique pas la différence entre l’âge déclaré et sa date de naissance. Pour sa part, Moïse 

Lavallée demeure au 138 Ste-Catherine, sauf en 1880-81 où il est de St-Vincent-de-Paul. 
 
Les trois suivants sont les fils d’un autre Dominique Ducharme (# 22244), descendant de Fiacre Du-

charme, et de sa femme Charlotte Charlebois, mariés en la cathédrale de Montréal le 1871-06-26. Nous 

avons déjà vu qu’il a étudié 4 ans au Collège de Montréal. Organiste de profession, il devient professeur 

de musique au Collège Ste-Marie dès 1848. Il demeure au 153 rue Bleury, donc tout près du collège. 
 
5) Ducharme, Dominique (# 48619): de 1884-85 (éléments-français) à 1888-89 (syntaxe) 

Né vers 1875, il débute ses études en classes préparatoires à 9 ans et les poursuit pendant 5 ans, jusqu’à 

13 ans. Il épouse Lillian Agnes Marion Hamilton le 18 janvier 1911 à Montréal (St-Patrick). 
 
6) Ducharme, Henri (# 22246): de 1886-87 (éléments-français) à 1889-90. 

Né vers 1877, il débute ses études à 10 ans et les poursuit pendant 4 ans, jusqu’à 13 ans. Il épouse Lucie 

Charlebois le 30 octobre 1901 à Montréal (St-Joseph). 
 
7) Ducharme, Louis (# 65841): de 1886-87 (éléments-français) à 1892-93 (éléments-latins). 

Né vers 1877, il débute ses études en classes préparatoires à 9 ans et les poursuit pendant 7 ans, jusqu’à 

1892-93; difficile de comprendre pourquoi il n’est pas alors plus avancé après toutes ces années. Je ne 

sais rien de plus à son sujet. 
 
8) Ducharme Thomas (# 68): de 1904-05 (philo I) à 1905-06 (philo II) 

Né le 14 avril 1884 à Waterloo, fils de Joseph Ducharme + Émilie-Anne Laramée. Nous l’avons déjà 

rencontré au Collège de Montréal où il avait étudié pendant 4 ans. À 20 ans, il est venu terminer ses étu-

des à Sainte-Marie, qui avait développé une expertise dans l’enseignement du droit. Son père étant décé-

dé en 1903, sa mère Mme Jos. Ducharme, de Longueuil, est inscrite comme sa répondante. Mon grand-

oncle Thomas deviendra notaire, comme plus tard son fils aussi nommé Thomas; un article leur a été 

consacré dans le Trait d’union (vol. 2, no 3). 
 
Les trois suivants sont fils de Guillaume-Narcisse Ducharme (# 22248) et de Mathilde-Délia Rivet. Ce 

sont donc des descendant de Fiacre Ducharme. Guillaume-Narcisse fut un politicien et homme d’affai-

res important: maire de Ste-Cunégonde, fondateur de La Sauvegarde etc. Comme nous l’avons vu, il a 

étudié au Collège de Montréal de 1863 à 1865. Au moment où ses fils étudient à Sainte-Marie, ils habi-

tent Chambly-Bassin et donc sont tous pensionnaires. Une particularité: ils arrivent tous la même année 

au Sainte-Marie, en 1906-07, et sont tous passés avant par le Collège de Montréal. 
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9) Ducharme, Alexandre (# 23595): de 1906-07 (méthode) à 1909-10 (rhéto) 

Né le 13 décembre 1889, il arrive à Ste-Marie à 16 ans, après 3 ans au Collège de Montréal et il y étudie 

4 ans, jusqu’à 19 ans. Épouse Bernadette Préfontaine le 26 juin 1907 (Marieville); décès à Verdun en 

1960. 
 
10) Ducharme Armand (# 65870): de 1906-07 (méthode) à 1908-09 (belles-lettres) 

Né vers 1891, Il arrive à Ste-Marie à 15 ans, après 3 ans au Collège de Montréal, mais je n’avais pu l’i-

dentifier alors. Il étudie 3 ans à Ste-Marie, jusqu’à 17 ans. Je ne sais rien de plus à son sujet. 
 
11) Ducharme, Georges (# 36101): de 1906-07 (syntaxe) à 1908-09 (versification). 

Né le 18 octobre 1892, il arrive à Ste-Marie à 14 ans, après une année au Collège de Montréal, et il y étu-

die 3 ans. Il épouse Mercédès-Edmée Bachand le 22 janvier 1917 à Chambly (St-Nom-de-Marie) et décè-

de en 1961 à Montréal. 
 
12) Ducharme, Camille (# 46401): de 1911-12 (éléments-latins) à 1914-15 (versification) 

Né vers 1896 à Holyoke MA, fils de Valère Ducharme et de Corinne Lescault, il débute ses études à 15 

ans et les poursuit pendant 4 ans. Il demeure au 238 Pine St. Holyoke, et il est pensionnaire. Je ne sais 

rien de plus à son sujet. C’est un Charron-Ducharme. 
 
13) Ducharme, Maurice (# 4987): inscrit une seule année, en 1914-15 (élément-latins) 

Né le 22 avril 1902 à Montréal, il est le fils de Gonzague Ducharme et de Albina Tellier, demeurant au 

245 Fullum. Il débute ses études à 12 ans, comme demi-pensionnaire, mais il n’y reste qu’un an. Il épou-

se Marguerite Brousseau le 3 mai 1937 à Montréal (Ste-Catherine-d’Alexandrie), et décède à Montréal 

en 1988. C’est un Charron-Ducharme. 
 
14) Ducharme, Paul (# 34274 ): de 1914-15 (méthode) à 1916-17 (versification) 

Né le 11 août 1899 à St-Marc-sur-Richelieu, c’est le fils d’Édmond Ducharme et d’Olivine Pigeon, de 

Beloeil. Il débute ses études comme demi-pensionnaire à 15 ans et les poursuit pendant 3 ans, ne complé-

tant que 2 niveaux. Il épouse Rolande Moore le 29 août 1942 à Montréal (St-Raphaël, anglican). 

C’est un Tétreault=Ducharme. 
 
Ici se terminent les informations obtenues aux Archives des Jésuites, et débutent les informations extrai-

tes du site Internet de l’Association des Anciens. Elles se limitent au nom et prénom de l’élève, suivi de 

l’année du conventum. Ce terme s’applique aux étudiants de rhétorique, qui était considérée comme une 

classe donnant ouverture au baccalauréat, avant les deux années de philosophie. Ceux qui n’ont étudié 

qu’au niveau de la philosophie sont classés quand même avec le conventum de l’année correspondant à 

la rhétorique, comme le numéro 16 ce dessous. J’y ai ajouté les informations obtenues d’autres sources. 
 
15) Ducharme, Jean-Paul (# 6), conventum 1923 : de 1918-19 (syntaxe) à 1922-23 (rhétorique). 

Né et baptisé le 14 janvier 1904 à Côteau-station, fils de Charles Ducharme et Théophyta-Laura Guil-

bault. Nous l’avons déjà rencontré au Collège de Montréal où il avait étudié 2 ans. Il complète ses études 

au Sainte-Marie à partir de 14 ans et les poursuit pendant 5 ans. Il épouse Éva Roy le 14 avril 1959 à 

Montréal (Notre-Dame) et devient pharmacien. Père de Jacques du conventum 1947 (# 17 ci-dessous). 

C’est un Charron=Ducharme 
 
16) Ducharme, François (# 46729), conventum 1946 : de 1946-47 (philo I) à 1947-48 (philo II). 

Né le 11 mars 1927 à Montréal, fils de Oscar Ducharme et Irène Berthiaume, il ne complète que deux 

années au Collège Sainte-Marie. Devenu pharmacien, il épouse Céline Dumoulin le 12 juin 1954 à Mon-

tréal (Ste-Thérèse-de-l’Enfant-Jésus). Il était le frère du Jésuite Jacques Ducharme, qui étudia aussi au 

collège et y enseigna, mais je n’ai pu rien trouver sur lui. C’est un Provencher=Ducharme. 

Association des Charron et Ducharme                           Le Trait d’union                                                              octobre 2017-8 



17) Ducharme, Jacques (# 8), conventum 1947 : de 1945-46 (belles-lettres) à 1948-49 ( philo II) 

Né le 15 mars 1930, fils de Jean-Paul Ducharme (# 15 ci-haut), il débute ses études au Collège St-Ignace, 

une autre institution des Jésuites, et les complète au Collège Saint-Marie à 19 ans. Il étudie ensuite à la 

Faculté de médecine de l’Université de Montréal et devient médecin. Épouse Monique Guilbault à Mon-

tréal le 24 juin 1954; 5 enfants. C’est un Charron=Ducharme. 
 
18) Ducharme, Roger (# 46564?), conventum 1949 : de 1945-46 (méthode) à 1950-51 (philo II) 

Il m’a été impossible de l’identifier formellement, mais il pourrait être né en 1930, fils d’Adolphe Du-

charme et de Lina Petit. Devenu prêtre, il a notamment été curé à St-Joseph de Montréal. Décédé en 

1991. Si l’hypothèse est valide, c’est un Provencher=Ducharme. 
 

19) Ducharme, Fernand-Robert (# ?), conventum 1960 : de 1960-61 (b.-lettres) à 1962-63 (philo 1).Il 

m’a été impossible de l’identifier. 
 
20) Ducharme, Robert (#?), conventum 1962: de 1954-55 (éléments-latins) à 1961-62 (philo II).          

Il a complété les 8 ans de son cours classique à Sainte-Marie, mais il m’a été impossible de l’identifier. 
 
21) Ducharme, Gérard (# 101), conventum 1962 : de 1962-63 (philo I) à 1963-64 (philo II) 

Né le 28 octobre 1943, fils de Gérard Ducharme et Françoise Forest, neveu et filleul de Jean-Paul Du-

charme ci-haut (# 15). Il épouse en 1ères noces Pierrette Rivet 2 janvier 1968 à Ste-Thérèse, et en 2ème no-

ces Claudine Beauchamp le 14 février 1976 à Montréal. Enseignant et administrateur scolaire. C’est un 

Charron=Ducharme. 
 
Nous avons donc identifié au total 21 Ducharme ayant fréquenté le Collège Sainte-Marie. Le tableau ci-

dessous les répartit de la façon suivante entre les différences familles Ducharme: 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les finissants de 1947. Collection de Jacques Ducharme. 
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Famille Nombre d’élèves Numéro d’identification 

Charron dit Ducharme Dix 1, 2, 3, 4, 8, 12, 13, 15, 17, 21 

Descendants de Fiacre Ducharme Six 5, 6, 7, 9, 10, 11 

Provencher dit Ducharme Deux 16, 18 

Tétreault dit Ducharme Un 14 

Non-identifié Deux 19, 20. 
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Conclusion 
 
Ici se termine le 4ème texte de cette série qui se poursuivra dans le prochain numéro du Trait d’union. Il 

est déjà possible de faire quelques constatations intéressantes. Par exemple, les membres d’une famille 

ont tendance à fréquenter la même institution. Mais ceci n’est pas un absolu: plusieurs étudiants com-

mencent leurs études à un endroit pour les poursuivre ailleurs. Les raisons peuvent être variées: échec 

scolaire, déménagement de la famille, désir d’être externe plutôt que pensionnaire, etc. 
 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o- 
 
Source 1- Desjardins, Paul. S.J.: Le Collège Sainte-Marie de Montréal (1er vol.: 1842-1857, 314 p.; 

2e vol.: 1857-1877, 436 p.). Éditions du Collège Sainte-Marie, Montréal, 1940 et 1945. 
 

Le premier volume raconte essentiellement les début du Collège et le premier rectorat du fondateur Félix 

Martin (1848-1857). Le second volume traite des recteurs ultérieurs jusqu'en 1877, tous Français, mais 

évoque aussi les activités de la Compagnie de Jésus, et notamment le projet de création d'une université 

catholique à Montréal. 
 
Source 2- Comité d’organisation: Fêtes jubilaires du Collège Saint-Marie de Montréal, 1848-1898. 

Desbarats et Cie, Montréal, circa 1899. 298 p. 
 
Ce volume est disponible en format numérique, mais uniquement sur le site de The Ontario Institute for 

Studies in Education. Il raconte les 50 premières années du Collège, dans une perspective forcément élo-

gieuse. 
 
Source 3- Cinq-Mars, Jean: Histoire du Collège Sainte-Marie de Montréal, 1848-1969. Éditions 

Hurtubise HMH, 1998, 517 p. ISBN 2-89428-335-0 
 
Excellent ouvrage qui porte sur tout les aspects de l’histoire du collège, incluant la clientèle, les profes-

seurs, les programmes d’enseignement (le fameux Ratio studiorum implanté par les Jésuites dans tous 

leurs établissements d’enseignement depuis le XVIe siècle), les activités culturelles et sportives, etc. Le 

livre mentionne le nombre d’élèves de chaque cohorte, mais seuls quelques uns de ceux qui ont connu la 

célébrité (juges, artistes, etc.) sont nommés; on regrette ici l’absence d’un index des noms cités. Plusieurs 

photos d’époque montrent un monde disparu, l’établissement ayant été rasé en 1977. C’était une autre 

époque. Ainsi, le 18 novembre 1930, le collège organise une soirée soulignant le 2000e anniversaire de la 

mort du poète latin Virgile ! Qui se souvient même de Virgile aujourd’hui? 
 
La perspective est toutefois bien plus large: ainsi, l’ouvrage inclut notamment des chapitres sur les biens 

spoliés aux Jésuites après la Conquête, sur les conflits avec l’Université Laval à propos de l’enseigne-

ment universitaire à Montréal, puis sur les conflits des Jésuites avec l’Université de Montréal à propos de 

la transformation du Collège Sainte-Marie en université, lesquels se sont terminés au détriment de ces 

derniers par la création de l’Université du Québec. On suit également les discussions sur la formation 

classique, remise en question à cause de ses carences dans l’enseignement des sciences. 
 
Le livre contient aussi es données intéressantes sur le nombre de collèges classiques du Québec. De 19 en 

1904, ce nombre augmente à 25 en 1930 et à 29 en 1933, pour décroître par la suite à 30 en 1941 et se 

stabiliser à 31 en 1946. Parmi ces nouveaux établissements, on note les collèges Saint-Ignace et André-

Grasset, fondés en 1927, le collège Brébeuf en 1929 (p. 127 et sq.). Bref, la présente série n’est pas enco-

re terminée. 
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There are two things constantly on the minds of young men sent to war: their mother and abandonment 

on the battlefield. The military's promise to the young men serving in war zones is that they won't be left 

behind on fields of battle and all means will be used to find those Missing In Action (MIA) no matter the 

cost or how long it takes (…). 
 
Corporal Frank J. Ducharme, born in 1931 and went Missing in Action in the Korean War, Wednesday, 

May 16, 1951, when he was 19 years old, on the first day of the second phase of the Communist Chinese 

and North Korean Spring Offensive that began May 15, 1951. Following initial notification of him 

missing, his family received an official Missing In Action notice from the U.S. Army in 1952. Two years 

later they received another official Army notice reaffirming Ducharme's continuous MIA status, but with 

the promise that he will never be forgotten. Sixty-four years later the never forgotten fallen warrior has 

come back in memory. His dog tags and potential remains were found in the Hongcheon River area near 

Gangwon, Korea Oct. 21, 2015.  
 
Ducharme's Army unit, H Company, 2nd Battalion, 38th Infantry, 2nd (Infantry) Division was at the 

point of Task Force Zebra, ahead of the allied offensive line along the 38th parallel. Task Force Zebra 

was set to begin a major encounter with the Communist forces to the north of them scheduled to begin 

May 16.  
 
The patrol base Ducharme was at was established well ahead of the line of other allied forces. To the 

north of them awaited more that 100,000 Communist forces. The evening of May 16, a large portion of 

the Communist forces began to probe Task Force Zebra's outposts, Ducharme's 2nd Battalion of 

approximately 800 soldiers was the first to engage with the North Korean and Chinese forces. Human 

waves of Communist forces attacked the 2nd Battalion outpost. During the fierce to-the-end fighting 

Ducharme went missing.  
 
Sixty-four years later the missing but never forgotten fallen warrior has come back. His dog tags and 

potential remains were found in the Hongcheon River area near Gangwon, South Korea Oct. 21, 2015.  
 
"Last year, the Bring Them Home project called me and asked some questions about our family and 

wanted samples of our DNA," Irvine [Frank’s sister] said. Her brother Steve Ducharme provided 

samples. "Since last year we have received a couple of letters notifying us that the Army is still working 

on identifying the remains".  
 
They have kept her posted on the latest developments when they happen. "They still are not sure that the 

remains are my brother’s," Irvine said. She was two years old when Frank went missing. "The Army 

requested that we send more DNA samples, this time from the maternal side of the family."  

Information for this short paper has been largely taken from an article written by B.L. Azure and 
published in the Char-Koosta News, 2016-11-24, under the following title: Tribal member Korean 
War MIA dog tags found, remains being tested.  
 
This article were sent to me by Roger Shourds, from Polson MT, that I thank heartily. Roger 
Shourds is a second cousin to Frank-J. Ducharme (see chart below), and himself and his wife Loui-
se have been my correspondents for years. 

Frank-J. Ducharme remains found after 65 years! 

Pierre Ducharme ( #19) 
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Irvine's elder sister Rhoda Hayward of Tacoma, Wash. recently submitted her DNA to be analyzed and 

the family is waiting on the results. If there is a DNA match it will fill a 65-year-old void felt by the Du-

charme family. 
 
On the Monday prior to Veterans Day her sister Rhoda received Frank's dog tags. The family is now 

awaiting the completion of verifying Rhoda's DNA. If it is a match, Frank's remains will be repatriated 

and burial ceremonies will ensue. 
 
"We don't have the results yet on the DNA tests yet but the Army personnel thinks the remains are my 

brother’s. When he comes home we will have a service for him", Carrie Irvine said last Thursday when 

she acknowledged vague memories of her older brother. "Even though I didn't really know him, he is ve-

ry real to me. This does bring up a flood of emotions for me. Sometimes I have wondered if he was real, 

it was so long ago and I was so young. I knew him as my brother that went missing in the Korean War 

but little else. Still he is real to me. Still he is my brother. It is really amazing how this has worked out". 
 
Frank Ducharme's mother and father are long gone but his family remains. And soon, it looks like he will 

be reunited with them. They never forget him and the Army never forgot its promise to its soldiers. 
 
The Korean War began June 25, 1950 and ended July 27, 1953. The U.S. armed forces lost 33,686 in bat-

tle, and another 2,380 in non-battle deaths. 
 
Complement 
 
The above article was completed by another article in the same newspaper, on 2017-04-06, under the title 
Veteran names to be added to Eagle Circle Wall of Remembrance. It states that in fall of 2016, the re-
mains «were positively identified as Frank’s [Ducharme] through DNA testing». 
 
«Hence, on July 4, 2017, Frank’s name will be added, with 87 other, on the Eagle Circle Wall of Re-
membrance, a monument in Pablo, MT, that list more than 1200 names of Salish, Pend d’Oreille and 
Kootenai veterans’, from the Nez Percé War of 1877 to the Gulf War of 1990». 
 
«It wasn’t until the passage of the Indian Citizen Act of 1924 that the American Indians were recognized 

as citizens of the United States. Even then, dependant upon state laws, some were not allowed to vote un-

til 1973. Despite that [….], the American Indians ser-

ve in America’s military branches in a greater per 

capita percentage than any other racial group». 

Comments 
 
Frank J. Ducharme and his second cousin Roger 

Shourds are descendants of Jean-Baptiste Ducharme 

and Catherine Paul-Hus that I wrote about in a recent 

issue of the Trait d’union (Vol. 22, no 2, oct. 2015). 

Their relationship is shown in the chart below.                          
 
As far as I know, Jean-Baptiste and Catherine had 12 

children, and of course a lot of descendants. Many of 

these lived and still live in Indian reservations in 

Montana. The picture next page shows Roger Shourds 

proudly dressed in traditional costume. 

Photo: The Eagle Circle Wall of Remembrance 

in Pablo, MT. Source: site web, 2017-04-14 
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Frank-Wilbur Ducharme, Frank-J. Ducharme’s father, married twice. From his 1st wife, Lucille Pablo, he 

had 2 children, Frank himself and Rhoda [Hatward] on May 05, 1960. From his third wife, he had 9 chil-

dren, including Carrie Emerence (aka Carrie Irvine) born in 1950, and Steve, born in 1953. Rhoda, Carrie 

Irvine and Steve), all 3 listed in the article. 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o- 
 

 
Le lundi 28 novembre 1895, en l’église Saint-Jacques-le-Majeur de Montréal (dont il ne reste que le clo-

cher, sur le site de l’Université du Québec), a eu lieu une cérémonie sans doute assez modeste: le mariage 

de Bertha Côté, fille de François Côté et Évelyna Lajeunesse (Lavaltrie, 1869). Née le 12 janvier 1879, la 

mariée n’a pas tout à fait 16 ans. Ses parents ont accordé leur autorisation, et une dispense de publication 

des trois bans a été obtenue. Les témoins sont François Côté, père de l’épouse, et Charles Côté son oncle, 

qui signent avec les époux. 
 

Et le marié dans tout ça? Il se nomme Thomas Ducharme (mon # 33637), et le registre paroissial spéci-

fie qu’il est majeur, mécanicien demeurant dans la paroisse Ste-Brigide, située au 1174 rue de Cham-

plain. Ce qui est étonnant là-dedans: ses parents sont Joseph Ducharme, gérant à Dunkerque en France, et 

feue Jessie Roy. Le recensement 1901 nous apprendra que Thomas est né en France et qu’il a immigré en 

1891. Il est donc sensiblement plus âgé que son épouse, qui donnera naissance le 21 juin 1896 à un pre-

mier bébé nommé David, sur lequel nous reviendrons plus loin. 
 

Origine et parcours de Thomas. 
 
Il m’a été impossible de trouver la date exacte de l’arrivée de Thomas au Québec. Il ne figure pas au re-

censement 1891, ni dans les bottins Lowell de Montréal de 1890-91 à 1894-95. Cependant, on le retrouve 

au bottin 1896, demeurant rue Papineau, et il est qualifié de «lime maker», soit fabricant de chaux. Il 

n’est pas inscrit aux Lowell de 1896-97, 1897-98 et 1898-99, mais il y est en 1899-1900, comme 

«lineman», demeurant au 49 rue Beaudry. En 1900-01 et 1901-02, il est électricien et demeure au 94 

Dorchester. En 1902-03 et 1903-04, il demeure au 16 des Voltigeurs, qualifié cette fois de journalier. 

Photo Roger Shourds 

Jean-Baptiste Ducharme (1798-1892) + Catherine Paul-Hus (circa 1826-1827 - 1886), 

(July 26, 1841, St-Paul, Marion County, OR) 

François/Frank Ducharme (1856-1930) + Joséphine Finley (1861-1936) 

(circa 1879, place unknown) 

Frank Ducharme (1884-1916) 

+ Émérence Finley (1884-1974) 

(Jan. 07, 1906, place unknown) 

Philomène Ducharme (1900-1944) 

+ Albert-Luke Trahan (1894-1960) 

(Aug. 28, 1922, St-Ignatius, Lake County, 

MT) 

Frank-Wilbur Ducharme (1910-1993) 

+ Lucille Pablo (1910-?) 

(May 21, 1930, Polson, Lake County, MT) 

Theresa Trahan (1931-?) 

+ Chester-Ellis Shourds (1925-?) 

(May 03, 1947, Lake County, MT 

Frank J. Ducharme 

(Aug. 24, 1931 – May 16, 1951) 

Roger Shourds + Louise-Ann Collins 

Thomas Ducharme: de Dunkerque à Montréal. 

Pierre Ducharme (# 19) 
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Au recensement du 2 août 1901, Thomas habite Montréal. On le dit né en France le 4 mai 1863 (38 ans), 

de nationalité scotch-française, de religion anglicane et il sait parler et écrire le français et l’anglais, qui 

est sa langue maternelle. Électricien, il travaille à temps complet et a gagné 500 $ au cours des 12 der-

niers mois. Sa femme Bertha, née au Québec le 12 janvier 1879, a 22 ans, est catholique, et elle sait par-

ler et écrire l’anglais et le français, sa langue maternelle. Leur fils David, né au Québec, est d’origine 

scotch, catholique, parle français et anglais, et est de langue maternelle anglaise (http://

data2.collectionscanada.ca/1901/z/z004/jpg/z000159174.jpg 
 

Le 19 novembre 1901, Thomas et Bertha donnent naissance à une fille, qui recevra les prénoms de Marie

-Jesse-Stella (souvenir de la mère de Thomas ?), baptisée le 3 mars suivant seulement en l’église Sainte-

Brigide; c’est la seule information que j’ai pu trouver à son sujet. 
 

On ne retrouve plus Thomas dans le Lowell après 1903-04. Il est aussi absent du recensement 1911, alors 

il est sans doute décédé avant ce recensement, mais je n’ai pu en trouver la preuve. Ce qui précède est 

donc tout ce que je sais de Thomas et de sa femme. 
 

Parcours de David, fils de Thomas. 
 

Fils aîné du couple Ducharme-Coté, David est né le 21 juin 1896 et il est baptisée le lendemain en la pa-

roisse Sainte-Brigide. Son parrain est Louis-David Hamelin, que nous reverrons plus loin, et Amanda 

Coté son épouse. Il demeurait avec ses parents au recensement 1901 mais, comme on l’a vu, ses parents 

sont absents du recensement 1911. Cependant lui y figure, alors qu’il demeure à Montréal. Il a alors 15 

ans et réside au Patronage St-Vincent-de-Paul. Le recensement nous dit qu’il sait lire et écrire et qu’il 

travaille au patronage comme commis (http://data2.collectionscanada.gc.ca/1911/pdf/e002076382.pdf ). 
 

Ce Patronage, mis sur pied par la Société du même nom mais dirigé par les Frères de Saint-Gabriel, était 

situé à l’angle nord-est des rues La Gauchetière et Jeanne-Mance (131 La Gauchetière ouest). Une visite 

aux archives de la communauté des Frères de St-Gabriel, à Montréal, m’a permis de rencontrer l’archi-

viste de la communauté, Monsieur Philippe Geoffrion, que je remercie pour son accueil. Il m’a remis une 

brochure fort bien faite sur le patronage, où j’ai appris qu’il s’agissait d’une maison d’accueil pour jeunes 

garçons de 14 à 18 ans, orphelins pour la plupart, qui y résidaient, y complétaient leur éducation, et sur-

tout y apprenaient un métier. Ainsi, en 1913, 100 garçons y apprenaient une vingtaine de métiers diffé-

rents (électriciens, comptables, imprimeurs, peintres etc.). La consultation du fichier des résidents du pa-

tronage m’a aussi appris que David y est entré le 09 décembre 1910, qu’il a appris un peu de tout, et qu’il 

a quitté le 02 septembre 1911. Sans en être certain, on peut raisonnablement croire qu’il était orphelin (au 

moins de père); ses parents seraient donc décédés entre 1904 et la fin 1910. 
 

Quatre ans plus tard, le 25 juin 1915, David s’enrôle dans le corps expéditionnaire canadien. Il a 19 ans, 

mesure 5 pieds 4 pouces, a le teint clair, les cheveux blonds et les yeux bleus. Il est célibataire et cultiva-

teur, et déclare comme parent (next-of-kin) David Hamilen (sic) demeurant au 3 Molson Terrace à Mon-

tréal. Ce dernier est en fait son parrain David Hamelin [selon Lowell. David L. Hamelin est alors book-

keeper, et il demeure 3 Terrasse Molson]. David signe Jos. David Ducharme, et il reçoit le numéro matri-

cule # 622651. Chose curieuse, le document est paraphé en un lieu nommé Sewell, sans doute une inter-

prétation de Sorel par l’officier anglophone de service. 

(source: http://www.bac-lac.gc.ca/fra/decouvrez/patrimoine-militaire/premiere-guerre-mondiale/premiere

-guerre-mondiale-1914-1918-cec/Pages/item.aspx?IdNumber=367837) 
 

Revenu de la guerre, David Ducharme épouse Marie-Louise Beaudoin (Wilfrid Beaudoin + Rosanne La-

chapelle) à Ste-Brigide de Montréal le 1922-05-02. Je n’ai pu le trouver dans les annuaires Lowell ulté-

rieurs. Il décède à Montréal le 8 août 1967, et son épouse le suit un an plus tard, le 11 août 1968 à Repen-

tigny. À ma connaissance, le couple n’a pas eu d’enfant. 

http://data2.collectionscanada.ca/1901/z/z004/jpg/z000159174.jpg
http://data2.collectionscanada.ca/1901/z/z004/jpg/z000159174.jpg
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En mars dernier Jacqueline Gazaille Tétreault, membre de notre Association et propriétaire du site 

www.gazaillegenealogy.org, attire mon attention sur une famille Bourbon dit Charron de la ville de Qué-

bec. 
 
Ma curiosité me transporte sur son site, puis à une recherche encore plus poussée à travers les registres 

de Québec et aussi chez les notaires de la vieille capitale. Voici le résultat de ces recherches. 
 
1ère Génération: 
 

1. Alexandre1 Charron, cordonnier à son premier mariage, épouse le 12 mai 1807 à Notre-Dame 

de Québec, Élisabeth Mathurin, née en 1786 à Québec, fille de Jean-Baptiste Mathurin et Élisabeth 

Dupont. Selon le registre de la paroisse de Notre-Dame de Québec et selon son contrat de mariage du 

10 mai 1807 chez le notaire Jean Bélanger, Alexandre serait le fils de Charles Charron et Angélique 

Choquet, mais ce couple n’existe pas. Selon le Programme de recherche en démographie historique 

(PRDH) de l'Université de Montréal, il s’agirait plutôt de Charles Charron et Françoise Choquet. Et 

de plus on ne retrouve aucun enfant du couple Charron-Choquet portant le nom d’Alexandre! 
 

Ici se pose un autre problème, l’âge d’Alexandre: à son décès le 20 janvier 1865 à l'Hôpital Général 

de Québec, il avait 87 ans et 11 mois, donc il serait né en février 1777, ce qui serait la date la plus 

hâtive de sa naissance, ou le 15 février 1882, né à Sainte-Anne de Varennes selon le recensement de 

1852 à Québec, qui serait la date la plus tardive. Au recensement paroissial de Notre-Dame de Qué-

bec en 1818, il a 36 ans, et au recensement de 1861 il a 81 ans. 
 
      Françoise Choquet, épouse de Charles Charron, est née le 26 juillet 1723. Si Alexandre est né en      

1777, elle aurait eu 54 ans à sa naissance, ce qui est invraisemblable même aujourd’hui. 

 

À mon avis, Alexandre Charron est plutôt né le 27 février 1784 de Charles Charron (fils de Charles et 

Françoise Choquet) et Marie Amable Bénard-Carignan qui se sont marié le 4 février 1771 à la parois-

se Saint-François-Xavier de Verchères. Alexandre devient orphelin de père à l’âge de 6 ans, le 29 

août 1790. Sa mère Marie Amable n’est sûrement pas en mesure de s’occuper des dix enfants qu’elle 

a eu avec Charles! Alexandre est donc pris en charge par ses grands-parents. C’est ce qui a fait croire 

que sa mère était Françoise plutôt qu’Angélique Choquet et qui me semble le plus plausible. 
 
      Du mariage d’Alexandre avec Élisabeth Mathurin naîtront 14 enfants.  

          i. Alexandre2 Charron, naissance 19 novembre 1808 à la Pointe-aux-Trembles de Montréal et bap-

tême 20 novembre 1808 à la paroisse Saint-Enfant-Jésus de Montréal; décès 27 octobre 1810 à 

Québec, et sépulture 29 octobre 1810 au cimetière Sainte-Famille de Québec. 

Chronique généalogique: Bourbon dit Charron 
Denis Charron (#295) 

http://www.gazeillegenealogy.org/
http://www.gazeillegenealogy.org/
http://www.gazeillegenealogy.org/
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ii. Élisabeth Charron, naissance 21 novembre 1809 à Québec et baptême 22 novembre 1809 à No-

tre-Dame de Québec, décès avant 1818. 
 
iii. Madeleine Charron, naissance 21 avril 1811 à Québec et baptême 22 avril 1811 à Notre-Dame 

de Québec, décès avant 1818. 
 
iv. Angèle Charron, naissance 30 avril 1812 à Québec et baptême 30 avril 1812 à Notre-Dame de 

Québec, décès 21 septembre 1812 à Québec et sépulture 23 septembre 1812 au cimetière Sainte-

Famille de Québec. 
 
v. Pierre Charron, naissance 29 juin 1813 à Québec et baptême 29 juin 1813 à Notre-Dame de 

Québec,décès avant 1818. 
 
vi. Adélaïde Charron, naissance 12 juillet 1814 à Québec et baptême 12 juillet 1814 à Notre-Dame 

de Québec, décès 29 juillet 1814 à Québec et sépulture le 30 juillet 1814 au cimetière Sainte-Anne 

de Québec. 
 
2. vii. Édouard Charron, naissance 22 septembre 1815. 
 
viii. Anonyme Charron, naissance et décès le 13 août 1817 à Québec et sépulture 15 août 1817 au 

cimetière Sainte-Anne de Québec. 
 
ix. Joseph Charron, naissance 4 octobre 1818 à Québec et baptême 5 octobre 1818 à Notre-Dame 

de Québec. Il sera témoin au deuxième mariage de son père en 1837. 
 
x. Olivier Charron, naissance 8 janvier 1820 à Québec et baptême 9 janvier 1820 à Notre-Dame de 

Québec. décès 4 juin 1820 à Québec, sépulture 5 juin 1820 au cimetière Sainte-Famille de Québec. 
 
xi. Geneviève Charron, naissance 1 novembre 1821 à Québec et baptême 2 novembre 1821 à No-

tre-Dame de Québec, décès 5 mars 1822 à Québec et sépulture 6 mars 1822 au cimetière Sainte-

Anne de Québec. 
 
xii. Moïse Ferdinand Charron, naissance 17 mars 1823 à Québec et baptême 18 mars 1823 à Notre

-Dame de Québec, décès 23 juillet 1823 à Québec et sépulture 24 juillet 1823 au cimetière Sainte-

Famille de Québec. 
 
Xiii. Georges Charron, naissance 16 mai 1826 à Québec et baptême 17 mai 1826 à Notre-Dame de 

Québec, décès 12 juillet 1826 à Québec et sépulture 13 juillet 1826 au cimetière Sainte-Anne de 

Québec. 
 
xiv. Frédéric Juste Charron, naissance 30 juin 1828 à Québec et baptême 1 juillet 1828 à Notre-

Dame de Québec, décès 10 juillet 1828 à Québec et sépulture 12 juillet 1828 au cimetière Sainte-

Famille de Québec. 

 

L’épouse d’Alexandre, Élisabeth Mathurin décède le 3 août 1832 et la sépulture a lieu le 4 août 1832 à 

l'Hôtel-Dieu de Québec. 

 

C’est lors de son deuxième mariage le 7 novembre 1837 à la paroisse Saint-Roch de Québec que nous 

voyons apparaitre Alexandre Bourbon dit Charron et sa nouvelle épouse Marguerite Lebel dite 

Beaulieu veuve de Joseph Barbeau. On retrouve aussi deux actes notariés chez le notaire Amable Bélan-

ger en 1842 et un acte en 1850 chez le notaire Joseph Laurin de Québec qui porte le nom d’Alexandre 

Bourbon dit Charron. Il est inscrit au recensement de 1852 sous Alex Bourbon-Charron. À l’hôpital gé-

néral de Québec le 21 janvier 1865 est inhumé Alexandre Bourbon dit Charron, décédé la veille, cordon-

nier, époux de Marguerite Lebel. 
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2e Génération: 

 

2. Édouard2 Charron (1. Alexandre1), naissance 22 septembre 1815 à Montréal, baptême 22 septembre 

1815 à Notre-Dame de Montréal. Mariage 10 janvier 1837 à la paroisse Saint-Roch de Québec à Cé-

leste Marceau (fille de François Marceau et Françoise Durand). Édouard exerce le métier de cor-

donnier sur la rue Sainte-Marguerite dans le quartier Saint-Roch à Québec. 

 

     Pour Édouard, fils d’Alexandre, on retrouve chez le notaire Fabien Ouellet un contrat de vente en   

1838 de François Lemieux à Édouard Bourbon dit Charron. Du côté de ses enfants, Philomène sera 

baptisée Bourbon dit Charron, son père étant Édouard Charron dit Bourbon et le parrain Alexandre 

Charron dit Bourbon. Aux mariages de ses filles Marie, Clarice et Délina, elles porteront le patronyme 

de Bourbon dit Charron filles de feu Édouard Bourbon dit Charron. 

 

     On ne retrouve pas la date de décès d’Édouard, mais en novembre 1851 on trouve chez le notaire Jean

-Baptiste Pruneau 3 notifications à la veuve Édouard Charron. Édouard serait fort probablement  décé-

dé en 1851. 

 

Enfant(s) : 

                                                                                                                                                                             

       i. Philomène3 Charron dit Bourbon, naissance 29 décembre 1837 à Québec et baptême 31 décembre    

1837 à la paroisse Saint-Roch de Québec, Qc. Mariage 12 février 1872 à la paroisse Saint-Roch de 

Québec à Norbert Moisan (fils de Charles Moisan et Charlotte Gauvin), profession en 1872 : fer-

blantier. 
 
       .ii. Marie Céleste Charron, naissance 1 janvier 1840 à Québec et baptême 2 janvier 1840 à la paroisse 

Saint-Roch de Québec. Mariage 13 novembre 1892 à la paroisse Saint-Roch de Québec à Gilbert 

André Fortin (fils de Joseph Fortin et Ursule Hébert), profession en 1892 : mécanicien. 
 
Les parents reconnaissent alors la légitimité des enfants lors de ce mariage : 

       * Albert Alexandre Fortin, naissance 15 novembre 1863 à Québec. 

       *Joseph Alphonse Fortin, naissance 23 décembre 1869 à Québec. 

       * Joseph Édouard Fortin, naissance 8 juillet 1875 à Québec. 
 
       iii. Clarice Charron naissance 22 décembre 1841 à Québec et baptême 22 décembre 1841 à la parois-

se Saint-Roch de Québec, décès 11 juillet 1912 à Nipissing, Cochrane, ON, et sépulture 13 juillet 

1912 à Bonfield, ON. Mariage 18 novembre 1861 à la paroisse Saint-Roch de Québec à Jérémie La-

brecque (fils de Germain Labrecque et Marie Desrosiers-Patoine), profession en 1861 : menuisier. 
 
       iv. Philias Charron. Nommé comme frère au mariage de sa sœur Philomène. 
 
       v. Délina Charron, naissance 23 mars 1844 à Québec et baptême 24 mars 1844 à la paroisse Saint- 

Roch de Québec, Qc. Mariage 11 janvier 1864 à la paroisse Saint-Ambroise de Loretteville à Charles 

Albeuf-Boutet (fils de Charles Albeuf-Boutet et Angèle Hamel). 

 

Si vous êtes reliés à cette famille, ou si vous avez des informations supplémentaires, vous n’hésitez pas à 

communiquer avec moi. 
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Le récit incroyable qui suit raconte les circonstances et les conséquences d’un meurtre survenu le 13 avril 1885 au 

Lac-à-la-Grenouille, dans les Territoires du Nord-Ouest (TNO), maintenant Frog Lake en Saskatchewan. Trois 

hommes furent condamnés pour ce meurtre: Charles Ducharme dit Charlebois ou Charlot Bois et Wawasheho-

veen dit Homme-Bien-Vêtu furent condamnés à la pendaison, tandis que Wahsawgamap dit Yeux-Brillants fut 

condamné à 20 ans de prison. La peine des deux premiers fut commuée en emprisonnement à vie. Les sources les 

qualifient de sauvages (sic) de la tribu des Cris, du Lac-aux-Canards. 
 
Dans un premier temps, je vais énumérer les sources qui traitent de ce tragique événement, que je décrirai en se-

cond lieu, avant de parler du procès et enfin de tenter d’identifier ce Charles Ducharme. Âmes sensibles s’abstenir. 
 
Ce n’est pas ici mon propos, mais rappelons que tout ceci se déroulait dans le contexte non moins tragique de la 

Rébellion du Nord-Ouest, qui conduisit à l’exécution de Louis Riel le 16 novembre 1885. Inutile de préciser que 

les tensions culminaient chez tous les participants à ce drame. À défaut d’une photo de Charles Ducharme, c’est 

une photo de la statue de Louis Riel qui illustre cet article. 

 

 

 

Statue de Louis Riel à St-Boniface. 

 Source: Simon Anctil-Raymond,  

octobre 2016. 

 

 

 

 

 

A-Les sources 
 
1) Épitomé des documents parlementaires relatifs à la rébellion du Nord-Ouest. Ottawa, 1886, p. 371-373 [ce 

volume de 392 pages, entièrement en français, est disponible en ligne sous ce titre]. 
 
2) Gouvernement du Canada: La Reine vs Charles Ducharme alias Charlebois . RG13, volume 1423, dossier 

206a [disponible sur demande et avec des frais aux Archives fédérales du Canada]. 
 
3) Charette, Guillaume: L’espace de Louis Goulet. Éditions Bois-Brûlés (1976). p. 165-167. 
 
4) Charlebois, Pierre-Alfred: La vie de Louis Riel. VLB éditeur, 1991, p. 294-301. 
 
5) Gadoury, Lorraine; Lechasseur, Antonio: Les condamnés à la peine de mort au Canada 1867-1976. Archives nationales 

du Canada, 1994. p. 82, 294. 
 
6) Gouvernement du Manitoba. Bureau de l’état civil: http://vitalstats.gov.mb.ca/index.fr.html 

Charles Ducharme et le wendigo 

Pierre Ducharme (# 19) 

http://vitalstats.gov.mb.ca/index.fr.html
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La source 1 rapporte assez sèchement les différentes étapes de la procédure judiciaire intitulée «La Reine vs Char-

les Ducharme alias Charlebois et Wawashehoveen (L’Homme-Bien-Vêtu)». La source 2 présente tout le dossier 

(plus de 100 pages), mais ne nous en apprend pas beaucoup plus sur les protagonistes du crime. Les sources 3 et 4 

exposent brièvement les circonstances du meurtre. La source 5 est un répertoire alphabétique des personnes 

condamnées à la peine capitale au Canada avec une brève description des cas; c’est cette dernière source qui a 

fourni la piste de la recherche. La source 6 a confirmé l’information sur la date du décès de Charles Ducharme. . 
 
B-Le crime 
 
Nous avons exposé en page couverture ce qu’est un wendigo, alors nous n’y reviendrons pas ici. Disons simple-

ment que lorsque la transformation d’une personne en wendigo est sur le point de se produire, il faut la tuer avant 

que cela n’arrive, car sinon elle pousse un cri qui paralyse toutes les personnes dans le rayon du son, qu’elle mange 

par la suite. Le meilleur moyen de se débarrasser d’un wendigo est de le faire tuer par un catholique (source 3). 
 
Bref, ce 13 avril 1885, au campement du chef Gros-Ours au Lac-à-la-Grenouille, les Indiens étaient convaincus 

qu'une vieille femme nommée Puskayak dite Elle Gagne ou She-Wins, était sur le point de se transformer en wen-

digo, car elle avait mangé de la viande humaine. Dans son délire, elle-même était convaincue que la transformation 

se ferait avant le coucher du soleil, ce qui ne manqua pas de semer la terreur parmi les Indiens présents au camp. Il 

fallait donc l’éliminer rapidement, d’autant plus que les soldats fédéraux se rapprochaient et qu’il fallait lever le 

camp; la vieille Indienne elle-même était d’ailleurs d’accord (source 4). 
 
Un nommé André Nault fut choisi pour éliminer Puskayak. Il chargea son fusil en se servant d’un scapulaire com-

me bourre mais, tremblant de peur, il ne put procéder. Le chef Gros-Ours demanda alors à Charles Ducharme et à 

ses deux comparses de se charger de la tâche. La vieille Indienne fut donc enchaînée et transportée à environ un 

mille du camp. Charlot Bois, muni d’un gourdin, retroussa ses culottes jusqu’aux genoux et se barbouilla le visage 

et les jambes avec de la suie. Selon un témoin, il avait l’air d’un vrai démon! De son coté, Yeux-Brillants avait un 

fusil, et Homme-Bien-Vêtu une hache. 
 
Alors Charlot Bois s’approcha de le vieille, qui n’avait pas conscience de ce qui se passait autour d’elle. Il lui mit 

son châle sur la figure et lui asséna un coup violent sur la tempe, à la suite de quoi elle s’écroula sur le coté. Yeux-

Brillants lui tira trois coups de fusil, puis Homme-Bien-Vêtu lui trancha la tête de sa hache. De façon à éviter que 

la tête se recolle au tronc, on fit un feu où on plaça les deux parties de son corps qui furent brûlées et enterrées 

(source 3). 
 
C-Le procès 
 
Après la rébellion de Riel en 1885, les os de la victime furent retrouvés, ce qui entraîna une enquête qui permit 

d’arrêter les trois suspects du crime, qui furent emprisonnés à Battleford SK. Le 23 septembre, il furent formelle-

ment accusés devant Charles B. Rouleau, magistrat stipendiaire pour les T.N.O. Les accusés plaidèrent non coupa-

bles et demandèrent d’être jugés devant le dit magistrat assisté d’un juge de paix et d’un jury de six jurés unilin-

gues anglais. Le procès fut fixé au surlendemain, 25 septembre (source 1,2). 
 
Ce procès fut bref. Deux témoins à charge se présentèrent: un Métis, François Dufresne, et un Indien, Paskwyak, 

qui relatèrent les événements comme décrits ci-haut. Les accusés déclarèrent n’avoir rien à ajouter, puisque les 

témoins avaient dit la vérité; visiblement, ils étaient convaincus d’avoir bien agi et avaient confiance dans la justi-

ce. 
 
Le meurtre ne faisant aucun doute, les accusés ayant avoué, la sentence fut prononcée le même jour: Yeux-

Brillants fut condamné à 20 ans de détention, tandis que Charles Ducharme et Homme-Bien-Vêtu étaient condam-

nés à être pendus le 27 novembre suivant; cependant leurs sentences fut commuées en emprisonnement à vie au 

pénitencier du Manitoba, considérant leur degré de civilisation (source 2). 
 
D-Charles Ducharme, Métis ou Indien? 
 
Les sources tendent à prouver que Charles Ducharme faisait partie de la bande crie du Lac-à-la-Grenouille, comme 

ses deux comparses Amérindiens. Cependant son nom bien français dénote une ascendance métisse. 
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Les sources consultées nous apprennent peu de choses sur lui, excepté son âge. Il aurait eu 85 ans lors de son pro-

cès en 1885. La source 2 précise qu’il avait 90 ans en 1890 lorsqu’il mourut de débility le 03 août 1890, à 12:10, 

après 1307 jours d’hospitalisation au pénitencier du Manitoba. La source 6 affirme par contre qu’il est décédé à 87 

ans (source 6, dossier # 1890-001591). 
 
Il serait donc né entre 1800 et 1803, mais ceci est certainement approximatif. En effet, il paraît peu croyable qu'un 

homme de plus de 80 ans soit impliqué dans un meurtre aussi violent. J’opterais plutôt pour une naissance entre 

1800 et 1815; il aurait alors eu entre 70 et 85 ans au moment du meurtre. 
 
Nous savons que plusieurs fils de Charles Ducharme + Madeleine Gour (Lanoraie, 1761), soit Charles, Nicolas, 

Antoine et peut-être Pierre, se sont installés au Manitoba entre 1784 et 1800 et ont épousé des Amérindiennes [cf. 

Le Trait d’union, vol. 9, no1, oct. 2001]. Notre Charles est vraisemblablement issu de façon plus ou moins distante 

de l’une de ces unions, qui sont toutes mal documentées. 
 
En fait, je n’ai trouvé qu’un seul Charles bien identifié parmi cette descendance. Il s’agit du fils de Nicolas Du-

charme, qui a épousé vers 1798 à la mode du pays, une Amérindienne de la tribu des Cris, Geneviève. De cette 

union documentée naquirent plusieurs enfants, dont un Charles, né vers 1812. Il aurait fait un candidat vraisem-

blable; cependant il épouse religieusement Angélique Pangman le 1834-02-04 à St-François-Xavier MB, puis Ma-

rie Vallée le 1847-05-07 à Fort-des-Prairies, AB. Il ne semble pas avoir vécu dans une communauté amérindienne; 

de plus, sa seconde épouse se déclare veuve le 1875-06-25; il faut donc l’exclure. 
 
Conclusion 
 
J’émets une dernière hypothèse, très très fragile. Charles Ducharme dit Charlebois pourrait être un petit-fils de l’aî-

né de la famille, Charles. Né le 25 septembre 1763 à Berthier, ce Charles a signé un contrat d’engagement pour 

l’ouest le 19 février 1784. Il en est revenu un an plus tard et est décédé à Berthier le 26 mars 1785, mais certains 

chercheurs, comme notre ex-collègue Émile Ducharme, lui attribuent une épouse amérindienne et une descendan-

ce. Je comptais sur les détails du procès (source 2) pour m’en apprendre plus sur l’origine de Charles Ducharme dit 

Charlebois, mais cette consultation n’a rien donné. Pour le moment, je ne peux aller plus loin. Toute information 

en provenance de nos lecteurs serait aussi la bienvenue. 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o- 

 

1) Les membres. 
 
Voici le rapport présenté par le registraire, Gilles Charron, lors de l'assemblée générale du 6 mai 2017. 
 
Une décision importante a été prise en 2016 en ce qui concerne l’inscription à notre association: celle-ci coïncide 

maintenant avec l’année de calendrier. En application de cette décision, tous les membres dont la date de fin d’ins-

cription se situait en cours d’année ont bénéficié d’une prolongation jusqu’au 31 décembre 2016, ceci s’appliquant 

bien sûr aussi aux années subséquentes. 
 
Ceci a possiblement provoqué une certaine incompréhension chez nos membres et amené quelques défections. 

Ainsi, alors qu’en novembre 2016, notre association comptait 105 membres, en date du 6 mai 2017, elle n’en 

compte plus que 93, ce qui représente une diminution nette de 12 membres, en tenant compte des nouvelles adhé-

sions de 2016. De ces 93 membres, un a le statut de membre associé, neuf de membres à vie (un statut qui n’existe 

plus) et cinq de membres honoraires. Donc, 78 personnes ont actuellement le statut de membres régulier. Il 

convient de noter que, forcément, seuls ces derniers contribuent annuellement au financement de notre association. 
 
Nos 93 membres se répartissent comme suit: 49 proviennent du Québec, 16 de l’Ontario, tandis que nous avons un 

membre au Manitoba, en Colombie-Britannique et en Alberta. 24 membres proviennent des États-Unis et nous 

avons un membre honoraire en France. 
 
L’année 2017 sera cruciale pour l’avenir de l’association. En effet, l’adhésion de 37 membres se terminera en dé-

cembre 2017. Ces membres seront avisés d’ici là; nous espérons pouvoir compter sur leur fidélité, d’autant plus 

que certains d’entre eux sont membres depuis des années, et nous les remercions à l’avance. 

Rapports du registraire et du trésorier. Gilles Charron (#346)  et Richard Charron (#193)  
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2) Les finances 
 
Voici le rapport du trésorier, tel que présenté lors de l'assemblée générale du 6 mai 2017. 
 

 
Nous croyons que nos dépenses seront moindres en 2017, notamment en ce qui concerne la publication 

du Trait-d’union. Si cette prévision se réalise, nous pourrons équilibrer le budget. 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o- 
 

Corrections au livre «Descendance de François Charron et Marguerite Piette» 
 
Il est inévitable que des erreurs se glissent dans cet ouvrage généalogique de plus de 700 pages. Madame Jacqueli-

ne Gazaille-Tétreault (# 354), nous a signalé l’erreur suivante, ce pourquoi nous la remercions. 
 
Pages 40-41, entrée no 95, famille de Henry Ducharme + Marie St-Arnault. Les 5 mariages attribués à Félias, 

8e enfant de ce couple, doivent plutôt être attribués à Phélonise, 4e enfant du couple formé de Pierre Char-

ron=Ducharme + Marie-Anne Joly, page 182, entrée 533. 
 
Félias, née le 18 août 1855 et baptisée le lendemain à St-Félix-de-Valois, y est décédée le 7 mars 1856, et elle a été 

inhumée le lendemain. Cependant le registre de sépulture a été établi au nom de Victorine, une sœur aînée de Fé-

lias. Par conséquent, il faut enlever aussi la référence à ce décès dans l’entrée de Victorine. 
 

 

Balance à l’ouverture   5 308,48 $ 

Revenus    

Membership Adhésions et renouvellements 1 367,74 $  

Vente de volumes Charron de Meaux 45,00 $  

 Descendance François 380,53 $  

 Descendance Nicolas 70,00 $  

 Trait d’union en CD 25,00 $  

Dons Fonds Émile-Ducharme 316,37 $  

Total revenus   2 204,64 $ 

    

    

Dépenses    

 Déclaration annuelle 90.10$  

 Trait d’union 2442.50$  

 Frais postaux 51.73$  

 Plaque « Catherine Charron » 250.00$  

 Frais bancaires 94.39$  

Total dépenses   (2928.72$) 

    

Solde de fermeture   4584.40$ 

    

Matériels (prix coûtant) Volumes, CD,épinglettes, armoiries, etc.  809.00$ 
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Curiosités généalogiques (article 6) 

Pierre Ducharme (# 19) 

 

 

 

Décès de quatre enfants d’une même famille en 7 jours. 
 

Certaines curiosités sont en fait des drames qui dépassent l’imagination. Celui qui a frappé une famille de 

Sainte-Élisabeth de Joliette en avril 1808 est de ceux-là. 
 

Jean-Baptiste Charron=Ducharme (# 108), fils d’Étienne + Marie-Anne Aubin=Lambert, épouse Ge-

neviève Aubuchon=Desalliers à Berthier, le 28 janvier 1793. L’épouse a déjà 30 ans et les sept enfants 

arrivent rapidement, en moins de 10 ans: Geneviève (5 août 1793), Jean-Baptiste (19 octobre 1794), 

Magdeleine (22 juillet 1796), Théotiste (7 avril 1798), Joseph (13 octobre 1799), Alexis (18 août 1801) et 

Félicité (24 juin 1803). 
 

Que s’est-il passé entre le 21 et le 26 avril 1808, alors que quatre d’entre eux décèdent en sept jours? Épi-

démie, incendie, accident, nous ne le saurons probablement jamais, car les registres sont muets à cet 

égard. Ce que nous savons, c’est que l’aîné des fils, Jean-Baptiste, décède le 21 avril, suivi de Magdelei-

ne et d’Alexis le 26, et enfin de Joseph le 27. Le père, Jean-Baptiste est présent à chaque inhumation. 
 

L’épouse de Jean-Baptiste, Geneviève, décède quant à elle le 17 janvier 1821, à 57 ans. Le veuf se rema-

rie le 21 mai 1822 avec Marguerite Gibeau, puis le 15 février 1836 avec Geneviève Laventure, et enfin le 

30 janvier 1838 avec Madeleine Aubuchon=Dulac, veuve de son frère aîné Louis-Charles. Il n’aura pas 

d’autres enfants et décède à 86 ans, le 24 mars 1845. 
 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o- 
 

Mise à jour sur l’identification de Marie Ducharme, dite Marie Cotton (# 41856) 
 

Dans un numéro antérieur du Trait d’union (vol. 21, no 1, p. 14), j’ai proposé deux solutions pour identi-

fier les parents de cette personne reconnue comme mendiante vivant de la charité publique. La première 

solution en faisait la fille de Charles Charron dit Ducharme + Madeleine Gour, et la seconde la fille de 

François-Amable Charron dit Ducharme + Marie-Louise Rivet, François étant lui-même le fils de Char-

les. 
 

Je ne reprendrai pas ici l’argumentaire soutenant ces deux solutions, mais un élément nouveau me permet 

d’éliminer la seconde option. En effet au recensement 1851, on retrouve Marie Ducharme 75 ans, née à 

St-Paul, mendiante, demeurant à St-Paul chez Joseph Perreault fils, cultivateur de 24 ans; elle n’est pas 

membre de la famille et n’est pas mariée. Un point intéressant: le terme «mendiante» est inscrit dans la 

colonne «profession ou occupation». (http://data2.collectionscanada.gc.ca/e/e092/e002298991.jpg). 
 
On sait que jusqu’au milieu du XXe siècle, chaque paroisse rurale ou presque avait son quêteux, qui pas-

sait de maison en maison, y restant plus ou moins longtemps. Il dormait sur un Banc de quêteux, meuble 

donc le siège et la façade se rabattent par terre et forment une boîte dans laquelle on étend une paillasse 

qui servira à l'occasion de lit au quêteux de passage ou aux enfants de la 

maisonnée. 
 

À l’époque où il n’y avait pas de médias, le quêteux rapportait les nouvelles des rangs ou villages voi-

sins; parfois même il renseignait filles et garçons sur les amoureux et amoureuses disponibles dans les 

villages voisins. Sur le site de Antiquités Michel Prince, de Sainte-Eulalie, on en dit aussi ceci: 

http://data2.collectionscanada.gc.ca/e/e092/e002298991.jpg


... Les mendiants de l’époque étaient reconnus pour leur discrétion sur eux-mêmes, leur provenance et leur desti-

nation; ils étaient identifiés le plus souvent par un surnom. Ils se présentaient presque toujours dans un accoutre-

ment qui suggérait la misère et la privation. Quelquefois, des rumeurs plus ou moins fondées sur l’un ou l’autre 

parlaient de fortunes cachées et de dons spéciaux parfois maléfiques. Plus d’un a été reconnu pour sa qualité de 

conteur d’histoires et de légendes et l’un d’eux était notamment populaire pour sa grande dextérité à réparer les 

parapluies. 
 
Marie Ducharme, dite Marie Cotton, a-t-elle été une quêteuse professionnelle? Elle en a le profil en tout cas, mê-

me si je n’ai pas trouvé de références à des femmes l’ayant été. Quoi qu’il en soit, on ne la retrouve pas au recen-

sement 1861. Elle décède le 11 mai 1866, à Joliette, et on la déclare alors âgée de plus de 90 ans et vivant de la 

charité publique. Elle serait donc née en ou vers 1776, et ne peut donc être la fille de François-Amable Charron dit 

Ducharme, né en 1773. 
 
À mon avis donc, Marie Ducharme dite Marie Cotton est bien la fille de Charles Charron dit Ducharme et de 

Magdeleine Gour. Il me reste à espérer la découverte d’un document confirmant qu’elle l’est, car son acte de bap-

tême semble perdu. 

 

Un banc de quêteux. Autorisation :Antiquité Michel Prince  

(http://www.michelprince.ca/) 
 

 

 

 

 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o- 

Les deux inhumations de Caroline Ducharme (# 394) et de son père Joseph. 
 
Née le 18 octobre 1875 à Waterloo, où son père Joseph exerçait la médecine, ma grande-tante Caroline a eu une 

courte existence: elle est décédée à 13 ans, le 27 novembre 1888, à Longueuil, où son père s’était installé quelques 

années plus tôt. Une courte nécrologie paraît dans la rubrique décès du journal La Patrie du lendemain: À Lon-

gueuil, le 27 novembre courant, Marie Caroline Blanche, à l'âge de 13 ans, enfant de Joseph Ducharme M.D. Le 

service aura lieu à Longueuil jeudi le 29 novembre courant, à 9 heures a.m. Les parents et amis sont priés d'y as-

sister sans autre invitation. Chose étonnante, aucune entrée dans les registres de la paroisse St-Antoine-de-Padoue 

de Longueuil ne mentionne ces funérailles. 
 
Ce n’est que le 17 avril 1899, donc 5 mois plus tard, qu’on trouve aux registres l’entrée relative à la sépulture de 

Blanche-Caroline: Le 17 avril 1889 avons inhumé dans la cave de l'église de cette paroisse le corps de Blanche 

Marie Caroline Ducharme, fille légitime de Joseph Ducharme écuier médecin et de Marie Émélie Anne Laramée 

son épouse, de cette paroisse, décédée le 27 novembre 1888 sur cette paroisse, à l'âge de treize ans. Témoins: le 

père et la mère de la défunte, sans doute considérés comme des notables de la paroisse, qui signent avec le vicaire 

Jean Ducharme, oncle de la défunte. Soit dit en passant, Jean Ducharme est bien connu des généalogistes: comme 

vicaire, c’est lui qui a mis en ordre les registres de Longueuil puis, comme curé, ceux de Contrecoeur. 
 
Cela soulève une question: pourquoi le délai de cinq mois entre le décès et l’inhumation, puisque celle-ci a eu lieu 

dans le sous-sol de l’église? Le registre ne nous en dit rien, et la tradition familiale n’en a pas conservé le souvenir. 

J’émets donc une hypothèse: Caroline s’est noyée, et le corps n’a été retrouvé que plusieurs mois plus tard, per-

mettant enfin de procéder à cette première inhumation. 
 
Mais ce n’est pas fini. Le père de Caroline, Joseph, décède en 1903. Il est également inhumé dans le sous-sol de 

l’église de Longueuil. Puis, 14 ans plus tard, le 27 septembre 1917, c’est au tour de son épouse de passer de vie à 

trépas. 
 
Or Émélie Anne, une femme d’une grande énergie avec de la suite dans les idées, a préalablement acquis un terrain 

au cimetière Notre-Dame-des-Neiges, à Montréal, où elle est inhumé le 1er octobre. Par testament, elle a exigé que 

les cendres de son mari et de sa fille Caroline soient ré-inhumées dans ce terrain, ce qui est fait le 13 octobre. 

Association des Charron et Ducharme                           Le Trait d’union                                                            Octobre 2017-23 



À la mémoire de nos disparus….                                Nos sincères condoléances aux familles éprouvées par le deuil. 

Denis Charron (# 254), Pierre Ducharme (#19)       Our deepest condolences to the families affected by these losses. 

CHARRON, Adhemar June 7, 2017, Windsor ON, age of 78. Adhemar will missed by his wife Ellen Strong of 

52 years and his sons Patrick (Lisa) and Tim (Eithne). Son of the late Camille and Rachel (nee Bissonnette) Char-

ron. Survived by sister Pauline, brothers Joseph (late Helen) and Jean-Paul (Donna Jones). Predeceased by sisters 

Marguerite Renaud (late Paul), Simonne Petz (late William), Cecile Adam Barry (late Wilfred and late Alonzo), 

and brothers Roger (late Lucille) (Louise Strong), Raymond (Jeannine), Gabriel (Shirley) and Gerald (Mollie). 

Memorial Mass at Most Precious Blood Parish, June 12. Burial at St. Alphonsus Cemetery. 
 

CHARRON, Albert le 3 juin 2017, l’Hôtel-Dieu de Sorel, âgé de 76 ans, né en 1940, fils de feu Germain Charron et de 

feu Augustine Bourque. Il laisse dans le deuil ses enfants; Lucie et feu François, sa petite-fille, Audrey Charron, ses frères et 

sœurs; feu Pierrette, feu Germain (feu Bruère), feu Adrienne, Fernando(Lucille), Wilfrid, Julien (feu Gaby). Un hommage 

lui a été rendu en chanson, le 16 juin 2017. L’inhumation au cimetière des Saints-Anges de Sorel-Tracy. 
 

CHARRON, André le 16 mars 2017, à Gatineau, né en 1956, fils de feu Gérard Charron et de Louise Bélanger, 

conjoint de Carole Blouin, frère de Danièle (Luc Blais), Paul (Annie Gaudreault) et Jean-François (Anne Gau-

thier). Les funérailles ont eu lieu le 25 mars en l’église St-Grégoire-de-Nazianze à Buckingham. 
 

CHARRON, Cecile May 5th 2017 at the age of 80, born in 1936. Daughter of the late Earl Charron & Victoria 

Maure and the wife of the late Fernand Grondin. Cherished mother of Mary-Jane, Donald, Marcel and the late Lo-

ri-Ann. A celebration of her life was held, May 14, in Gatineau (Aylmer). 
 

CHARRON, Claire le 14 avril 2016 à Montréal-Nord, née en 1922 à Montréal, elle était la fille de Léopold 

Charron et de Berthe (Alberta) Lachapelle. 
 

CHARRON, Claire le 11 juillet 2017, à Gatineau, âgée de 85 ans. Il fut prédécédé par ses parents Léopold Char-

ron et Marie-Reine Roy, son époux Marcel Pelletier ses 5 frères Fernand, Jacques, André, Bernard et Raymond. 

Elle laisse dans le deuil sa fille unique Sylvie Pelletier et son gendre Serge Thérien, son frère Gibert. La célébra-

tion religieuse a eu lieu lei 24 juillet, à l’église Notre-Dame-de-la-Guadeloupe, Gatineau. 
 

CHARRON, Claudette Andrée le 5 juillet 2017,à Ottawa, âgée de 87 ans, née en 1929. Fille de feu Charlemagne Char-

ron et de feue Dolores Doran, elle laisse dans le deuil son frère Jean (Pamela), sa nièce Dominique, ses neveux Matthieu 

(Mélissa et leurs fils Étienne) et Michel (Pascale et leurs enfants Sophie et Alexandre). Les funérailles ont eu lieu le 8 juillet 

à l’église St Rémy d’Ottawa. 
 

CHARRON, Denis April 17, 2017, in Brampton, born in Val d’Or, Québec in 1951. He was surrounded by his 

wife Shalesa, daughters Leiana, Kira, and his mother Rita Lorion, sister Patricia Branchaud (Denis), Diane Lamb 

(Peter), Suzanne Houle (Bernard) and brother Robert (Laura). A celebration of Denis’ life was held in Downtown 

Brampton on June 11th. 
 
CHARRON, Denise le 30 avril 2017, à Terrebonne, âgée de 80 ans, née en 1936, épouse de feu Jean-Claude Bé-

riault. Elle laisse dans le deuil ses enfants Pierre, Lise et Diane. Une liturgie de la Parole a eu lieu le samedi 13 

mai à Montréal. 
 
CHARRON, Denyse le 15 juillet 2017 à Gatineau, âgée de 87 ans, née en 1929, épouse de feu Gilles Henri et la 

fille de feu Héliodore Charron et de feu Ida Lajoie. Elle laisse dans le deuil son fils Paul (Hélène Gonthier), son 

frère, Guy (Estelle Coutu), ses sœurs Carmen (feu Gaston Laroche) et Marguerite (Lucien Ricard). Elle fut prédé-

cédée par son frère André et sa sœur Jeannine. Une célébration de prières a eu lieu le 21 juillet à Gatineau. 
 
CHARRON, Fernand le 1er mai 2017, à Bromont, âgé de 71 ans, né en 1945 époux de Nicole Raîche. Outre son épouse, 

il laisse dans le deuil ses enfants : Caroline (Michel Gagnon), et David (Noëlle Bénard). Les funérailles ont eu lieu le 6 mai 

en l’Église Ste-Thérèse de l’Enfant-Jésus de Cowansville, QC. 
 
CHARRON, Gaston le 21 mars 2017, à Lachute, né en 1924, époux de Lorraine Desforges. Outre son épouse, il 

laisse dans le deuil ses deux fils Luc (Anne Walsh) et Sylvain (Martine Beauchamp). Une cérémonie funéraire a 

eu lieu le 15 avril à Lachute. 
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CHARRON, Gaétan le 24 juin 2017 à Montréal, âgé de 70 ans, né en 1946, fils de feu Jeanne d'arc Lamothe et 

de feu Marcel Charron. Il laisse dans le deuil, ses deux filles Nancy (Claude) et Sonia (Jean-Pierre), sa sœur Dia-

ne, ses frères Robert et Ronald. 
 

CHARRON, Gilles August 17, 2017, at the North Bay Regional Health Centre, husband of Lilianne Moreau, fa-

ther to Denis (Jan), Nicole Grant (Mark) and Robert (Lenore O’Flynn). Also survived by his siblings Paul 

(Laura), Sister Jocelyne, Maurice (Yvette), Marcelle (Georges –deceased). He was predeceased by his 1st wife 

Jeannine (nee Cousineau), and his siblings Denise (John), Lucille, Chuck (Marie), Beatrice (Chuck). Mass of 

Christian burial was held, August 22nd at the Pro Cathedral of the Assumption North Bay ON. 
 

CHARRON, Joey Leon, April 8, 2017, of Wapato WA. Born, October 1, 1955 in Yakima WA. He is survived 

by his mother: Rosalie Teresa White; sister: Kathleen (Ken) Herber, brother: Johnny (Nancy) Charron; nieces: 

Monica Charron, Lisa Charron, nephews: Keith Charron. He was preceded in death by his father Joseph Eli Char-

ron (2012). 
 
CHARRON, Lucien April 3, 2017 at the Sault Area Hospita, born in 1928, his best friend Geraldine Guise. He is 

survived by his sisters Laurie Delores (Roger), Evette Duffin (Shawn) and his brother Joe Charron (Ilene). Grave-

side service at Holy Sepulchre Cemetery, April 7, Sault Ste. Marie, ON. 
 

CHARRON, Madeleine le 25 février 2017, à Laval, née en1926, épouse de feu Jacques Létourneau. Dans le 

deuil ses deux filles Élise et Annie et sa sœur Rita. Les funérailles ont eu lieu le 06 mars paroisse Notre-Dame-de-

la-Paix à Sainte-Thérèse. 
 

CHARRON, Madeleine le 28 février 2017, à son domicile, née en 1929, fille de feu Ernest Charron et de feu 

Fernande Pharand, épouse de feu Raphaël Monette. Elle laisse dans le deuil son fils Francois, ses cinq filles Ra-

chel, Danielle, Guylaine, Lise et Suzie, ses frères et sœurs Gisèle Lascelles, Normand (Laurette Blais), Guy 

(Fernande Labrosse), Germain (Gisèle Desjardins), Nicole (Rémi Charlebois), Jeannot (Denise Audette), Richard 

(Ginette Renaud). Une cérémonie funéraire a eu lieu le 18 mars 2017 à Lachute, QC. 
 
CHARRON, Madeleine le 5 mars 2017, à l’Hôpital Charles‐Lemoyne de Greenfield Park, née en 1932, épouse de feu 

Federico Corneli. Elle laisse dans le deuil sa fille Scilla et son gendre Roger Raymond, ses frères et soeurs : Claude (Louise 

Frigon), Roland (Madeleine St‐Jacques), Lucille (Guy Pilon), Diane (Gaétan Pomerleau), Jean (Louisanne Larose). L’ont 

précédée sa sœur et ses frères : Marthe (Gérald Dorval), André (Jeanette Vaillancourt), Raymond (Judy Howard) et Michel. 

Les funérailles ont eu lieu le 25 mars à la Cocathédrale Saint‐Antoine‐de‐Padoue à Longueuil. 
 

CHARRON, Matthew J. 46, of Lakewood Ranch, FLorida, Feb. 6, 2017, born to Russell and Patricia (Goulette) Charron 

on Aug. 26, 1970, in Burlington, VT. He is survived by his daughter, Paige, of Holmes Beach, FL; his mother, Patricia Gou-

lette, his father and step-mom, Russell and Susan Charron, brother Joseph, sister Melissa, Courtney Kowalewski, Amanda 

and Allison, also survived by his former wife, Kimberly Charron. Memorial service was held on, Feb. 17, at St. Francis Xa-

vier Church, Winooski, VT. 
 
CHARRON, Normand le 27 juin 2017, de Rosemère, âgé de 71 ans, conjoint de Murielle Chaput. Outre sa conjointe, il 

laisse dans le deuil sa fille Virginie (Stéphane Lépine), la mère de sa fille Mme Manon Gadoury, sa sœur Lise (Réal Blouin). 

Les funérailles ont été célébrées le 8 juillet en l’église Sainte-Françoise-Cabrini à Rosemère. 
 

CHARRON, Réal le 21 avril 2017, à Montréal, âgé de 80 ans, époux de Claire Mainella. Un hommage lui a été 

rendu, le 6 mai à Montréal. L'inhumation des cendres au mausolée Saint-Joseph du repos St-François D'Assise à 

Montréal. 
 
CHARRON, Richard le 17 mai 2017, à Montréal, âgé de 64 ans, époux d’Huguette Guilbault. Outre son épouse, il laisse 

dans le deuil sa mère Lucille Dumont, ses filles Isabelle Charron (Martin) et Geneviève Charron (Sébastien). Une cérémonie 

commémorative a eu lieu le 22 mai à la Pointe-aux-Trembles de Montréal. 
 
CHARRON, Rita le13 mars 2017, à Verdun, née en 1934 épouse d'Yvon Bourgeois. Outre son époux, elle laisse 

dans le deuil ses enfants, Serge, Alain, Chantal et Josée. Les funérailles ont eu lieu à LaSalle, Montréal le 22 avril. 
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CHARRON, Rosario le 2 avril 2017 à Gatineau, né en 1924, l’époux de feu Rita Charbonneau et le fils de feu 

Lorenza Allaire et de feu Léodor Charron. Il laisse dans le deuil ses enfants: Ginette (Guy) et Mario (JoAnn), ses 

sœurs: Agathe (feu Fernand), Germaine (feu René) et Jeannette (feu Roland). Il fut prédécédé par ses frères et 

sœurs: Thérèse (feu René), René (Ghislaine), Paul (Marie), Solange (feu Paul), Cécile (feu Conrad) et Jean-

Claude (feu Denise). Une célébration de prière a eu lieu le 21 avril à l'église St-Grégoire-de-Nazianze à Bucking-

ham. 
 

CHARRON, William Maurice le 18 avril 2017 à Ottawa, né en 1931, prédécédé par ses parents feu Omer Char-

ron et feu Anna Bérubé et son fils André. Époux d’Hélène Groulx et père ses six enfants : Michel (Angel), Clau-

de, Robert, Stéphane (Pamela), Francine (Gates) et Lynne (Patrick). Il laisse également ses frères : Ernest 

(Lorraine) et Émile (Gisèle). Il fut prédécédé par ses frères : Edmond et Gérard, ainsi que sa soeur Stella. Le ser-

vice religieux a eu lieu le 28 avril en l’Église Saint-Joseph à Orléans, ON. 
 
BRIZARD, Dorice le 3 août 2017, à Montréal, âgée de 87 ans et 6 mois, épouse de feu Claude Charron. Elle lais-

se dans le deuil ses filles : Sylvie, Line (Robert Perron) et Josée. Une liturgie de la parole a été célébrée à St-

Hyacinthe et l'inhumation a suivi au Cimetière de La Cathédrale. 
 

EDWARDS, Doris May 28, 2017, of London, born April 1914, wife of the late Jules Charron (1988), mother of 

Paul Charron, Faith Seabrook (Larry) and Grace Frost (Doug), predeceased by her son Phil Charron. Funeral ser-

vice was held June 2nd in London, Ont. Interment to follow at Forest Lawn Memorial Gardens. 
 

FITZSIMONS, Christine June 10, 2017 of Burlington, born in June 1942, daughter of the late Henry and Regina 

(Penell) spouse of late George (2001). She is survived by her five children Mark Charron (Melody Sloan), Timothy, Jean 

Benoit (Steven), Denise Haggerty (Michael), Jeffrey Charron (Kristen). A Mass of Christian Burial was celebrated, June 13, 

at St. Joseph Co-Cathedral with burial to follow in Resurrection Park Cemetery, Burlington, VT 
 
FOSTER, Pearl August 11, 2017, at Ottawa, born in 1918, wife of the late Marcel, mother of George (Susan), 

Donna (John Soden), Paul (Donna), Marc (Waja) and Mary-Lou (David Curley). Memorial Service was held Au-

gust 19, in Ottawa. 
 

FORTIN, Marie-Berthe le 27 mars 2017, à Gatineau, âgée de 89 ans, épouse de Jean-Paul Charron, fille de feu 

Joël Fortin et de feu Marie-Jeanne Cadieux. Outre son époux, elle laisse dans le deuil ses enfants : Louise (Robert 

Bergeron), Sylvie (Michel Paquette), Luc (Josée Carrière) et Gilles. Une célébration de prières a eu lieu le 9 avril 

à Gatineau. 
 
KEEBLER, Lillian K. March 16, 2017, at Ellis Hospital, 96. Born in Albany, daughter of the late Charles J. and 

Margaret Keebler, widow of Thomas F. Charron (1998), mother of Richard M. Charron (Rebecca) and the late 

Kevin J. Charron (2016) his wife Donna. Funeral services was held March 22, in Waterford. 
 

PLANTE, Marie July 22, 2017 at Providence, RI, 87, born in Attleboro, wife of late Theodore H. Charron, daughter of 

the late Arthur Plante and Aurore Denis. She is survived by her children, Theodore A. Charron (Judith), Kathleen M. John-

son (Donald), Joy A. Michel, Suzanne M. Silva (Alphonse) and Marie C. Lennartz (Clayton). A funeral was held July 27 in 

Our Lady Queen of Martyrs Church, Seekonk, MA. Burial St. Stephen's Cemetery. 
 
MONCION, Gabrielle (Gaby) le 22 février 2017, à Gatineau, née en 1950, fille de feu René Moncion et de feu 

Madeleine Constantineau. Elle laisse dans le deuil son époux André Charron, ses enfants: Nathalie, Jean-François 

(Manon Brazeau), Caroline (Mathieu Dubé), et ses petits-enfants. Les funérailles ont eu lieu le 4 mars 2017 en la 

paroisse Notre-Dame-des-Neiges à Masson. 
 

NADON, Monique le 14 mai 2017, Laval, âgée de 76 ans, née en 1940, épouse de Guy Charron. Outre son 

époux, elle laisse dans le deuil ses enfants Ronald et Denis (Claude), et mère de feu Stéphane et de feu Joanne. 
 
PAQUETTE, Jacqueline le 23 mai 2017, à Gatineau, âgée de 89 ans, née en 1927. Elle était l'épouse de feu 

Rhéal Charron et fille de feu Ambroise Paquette et de feu Donalda Cousineau. Elle laisse dans le deuil ses en-

fants: Rhéal (Carolle Tremblay) et Monique (Marcel Charrette). Prédécédée par son fils Jean-Pierre (Lucie Du-

bois). L’inhumation des cendres a eu lieu le 3 juin au cimetière St-Alexandre à Limbour, Gatineau. 
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ST-PIERRE, Alice le 10 mai 2017, âgée de 86 ans, née en 1930, épouse de feu monsieur Paul-Émile Charron. 

Elle laisse dans le deuil ses enfants Huguette, Nicole (Lucie), Jean (Lorraine), Robert (Catherine) et Pierre 

(Josée). Les funérailles ont eu lieu le 27 mai en l’église Saint-Matthieu-de-Beloeil. 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o- 

DUCHARME, Claude. Décédé le 20 avril 2017 à 82 ans à Notre-Dame-du-Nord. Laisse dans le deuil ses enfants : Aline 

(Claude Laferrière), Doris, Lise (Luc Touzin), Marcel, Micheline (Trevor McNaught) et Ronald; ses 14 petits-enfants et ses 

11 arrière-petits-enfants; ses sœurs : Rita, Jeannine, Yvette, Marguerite et Odette (Hubert Lavallée); son frère Omer 

(Florence Gervais). Prédécédé par ses frères : Gérald, Roger, Paul, Albert et Léopold. Selon ses dernières volontés, il n’y 

aura aucune funérailles. Mise au columbarium à Notre-Dame-du-Nord à une date ultérieure. 
 

DUCHARME-MONDELLO, Denise (1925-2017). Décédée le 26 janvier à Joliette, à 91 ans, épouse de feu Ar-

mand Mondello. Laisse dans le deuil ses fils Richard (Lucie Pelletier), Normand, ses petits-enfants Dominique et 

Maxime, ses frères et sœurs : Georgette (Jean-Guy Coulombe), Lilianne (Arsène Pinet), Omer (Gisèle Lepage), 

Denis (Thérèse Poulin); sa belle-sœur Georgette Bazinet. 
 

DUCHARME, Evelyn (1933-08-16/2017-03-18)). Décédée à la Cité de la Santé de Laval, veuve de J. René 

Proulx. Laisse dans le deuil ses filles Liliane (Michel Nadon) et Louise (Guy Dodier), ses petits-enfants Élizabeth 

(Guy Boudreau), Rachel, Phillip (Laurianne Tremblay), Kevin et Dave (Coralie Ouellet). Les funérailles ont eu 

lieu le 1er avril en l'église St-Elzéar, suivies de l'inhumation au cimetière de la paroisse. 
 

DUCHARME, Sœur Florence (1922-2017). Décédée à la Maison mère des Sœurs de la Providence de Montréal, 

le 14 juin 2017, à 94 ans, fille de feu Émile Ducharme et de feue Lydia Gagnon, en religion sœur Émile-Joseph. 

Outre sa famille religieuse, elle laisse dans le deuil neveux et nièces, parents et ami(e)s. Les funérailles ont eu lieu 

le 20 juin, suivies de l’inhumation au cimetière Repos St-François-d’Assise. 
 
DUCHARME, Gabrielle (1932-2017). Décédée au centre Heather de Rawdon, le 11 août 2017, à 85 ans. Laisse 

dans le deuil son époux Roland Beauséjour, ses enfants Daniel (Florence), Diane (Robert), Pierre (Carole), Rol-

lande (Alain), Marcel (Chantal), Solange (Gérard), ses 10 petits-enfants, ses 3 arrière-petits-enfants, ses sœurs 

Hortense, Gisèle, Rachel, belles-sœurs et beaux-frères Victoire, Germain (Marguerite), feu Mario (Micheline), feu 

Rosario (Jacqueline Beauchamps), feu Florent (Jacqueline Lafond), Azellus (feu Thérèse Ducharme). Les funé-

railles ont eu lieu le 19 août en l'église Marie-Reine-du-Monde de Rawdon, suivies de l'inhumation au cimetière 

local. 
 

DUCHARME, Gilles (1940-2017). Décédé à Laval le 17 août 2017. 
 
DUCHARME, Guylaine (1962-2017). Décédée au CHRDL de Joliette, le 28 février 2017, à 54 ans. Laisse dans le deuil 

son fils, Therry Ducharme, ses petits-enfants Marilie et Mathis; ses frères, sœurs, beaux-frères et belles-sœurs Jacques Du-

charme (Marie-Claude Chagnon), Jacqueline Ducharme (feu Guy Lapointe), René Allard (feue Aline Ducharme), Yvon Du-

charme (Gisèle Gagnon), Michelle Ducharme (Yvon Tellier), Georges-Albert Ducharme (Manon Daigle), Solange Duchar-

me (André Ricard), Jean-Marie Ducharme, Mario Ducharme (Denise Mondor), Linda Ducharme (Marin Denommée), ainsi 

qu’un ami précieux, Gervais Duval. Une cérémonie privée aura lieu à une date ultérieure. 
 
DUCHARME-CHARRON. Hélène (1945-2017). Décédée le 4 mai 2017 à 71 ans. Laisse dans le deuil ses enfants Christi-

ne (Roch), Ghislaine (Richard) et Daniel, ses petits enfants Benoit, Sacha, Roxanne, Philippe, Melissa et Anick. Elle fut la 

chère sœur de Denis (Barbara), Marc, Larry, Angèle et Charles (Penny). Prédécédée par ses parents Bernard Ducharme et 

Stella Charron, son mari Lionel ainsi que par sa sœur Julie (Robert). Une messe commémorative a eu lieu le 11 mai 2017 en 

l’église St-Joseph d’Orléans. ON. 
 

DUCHARME, Jacques (1951-2017). Décédé à Laval, le lundi 8 mai. Outre son épouse Carole Coté, il laisse 

dans le deuil ses fils Jean-François et Martin (Audrey Simard), ses petits-fils Gabriel et Charles-Antoine, sa sœur 

Sylvie, son frère André (Nina). Une cérémonie commémorative a été célébrée à Laval le 11 mai. 
 

DUCHARME, Jacques (1953-2017). Décédé à Montréal, le 25 mai 2017, à 64 ans. Il laisse dans le deuil son 

épouse Johanne Lavoie, ses fils Philippe (Nadia), Alexandre, ses petits-enfants Katia, Talia, Carina, Jacob, Saphi-

ra, ses frères Roméo (Huguette), Jean (Ya Hui), Mario (Francine), Patrick (Chantal), ses sœurs Jeannine, Louise 

(Sylvain). 
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DUCHARME, Jeannette (1933-2017). Décédée à l'hôpital de Verdun, à 84 ans, veuve de Rolland Théroux, mè-

re de feue Louise et de Sylvain (Isabelle). Laisse dans le deuil sa sœur Lise (Gaston), Marcel (Louise), Michel et 

Normand (Diane); ses belles-sœurs Yolande, Régina, Jacqueline, Thérèse et Suzanne; son beau-frère Jean-Guy 

(Anita). 
 

DUCHARME-BOUSQUET, Julie Marie (1924-2017). Born in St. Pierre-Jolys MB, Julie passed away on 

March 18, 2017, at 93, at Concordia Hospital. Predeceased by her husband of 50 years, Armand Bousquet. Leaves 

her children, Joe (Angie), Gail, Neil (Linda); grandchildren, Michelle (Stephan), Venus (Richard), Elizabeth, Ty-

ler (Amanda), Tamara (Justin), Melody (Tyler) and great-grandchildren, Harmony, Kiana, Jay-Lynn, Abel, and 

Princeton. Funeral service was on April 1 in Winnipeg. 
 

DUCHARME, Julien (1930-2017). Décédée à Montréal, le 7 mars 2017, à 87 ans. Laisse dans le deuil sa nièce 

Sylvie Goyette et ses deux frères Martin et Paul Ducharme ainsi que leurs familles. Une cérémonie funéraire a eu 

lieu en mars en l'église St-André-Apôtre. 
 

DUCHARME, Leo (1929-05-14, Zurich ON – 2017-05-08, Windsor, Ontario). Husband of the late Reta Jarvis 

(from September 16, 1950 until her passing on June 2, 1988). Father of Theresa Wunder (late Martin), Debra Mi-

chaluk (Greg), Denise Johnson (Wayne), John Ducharme (Colleen), Frances Ducharme, Brian Ducharme, Shirley 

Crowley (Robert), Dennis Ducharme (Carrie), Kimberley Ducharme (Mark), Beverley Joffe (Andrew), Michelle 

Chenier (Marcel), Gigi, Leo Ducharme Jr. (Lisa), and Robert Ducharme. Devoted Grandad of 22, and treasured 

Great-Grandad of 7. Husband of the late Claire Lariviere-Ducharme (Potvin) (from May 16, 1998 until her pas-

sing on October 20, 2011). Cherished Stepfather of Gary Lariviere (Janine), Denise Barlow (Derek), and Randy 

Lariviere (Cynthia). Special Grandfather of 9, special Great-Grandfather of 9. Son of the late Dennis and Theresa 

Ducharme. Beloved brother of Bernadine Goodman (late Jack), Shirley Gurzo (Steve), the late Dennis Ducharme, 

the late Donald Ducharme (Marge), Agnes Lavin (Jerry), Irvin Ducharme (Juliette), and David Ducharme 

(Linda). 
 
DUCHARME, Lucie (1941 – 2017). Décédée à Montréal, le 4 mai 2017, à 76 ans. Laisse dans le deuil ses fils, 

Pierre Habre (France Bellemare) et Guy Habre (Stéphanie Baudouin), ses petits-enfants Geneviève, Louis-

Antoine, Alexis, Christophe et Mathias, également, ses sœurs Carmen, Denise, Louise et Francine, sa belle-sœur 

Élisabeth (feu Jacques-Emile Ducharme). Le service funéraire a eu lieu à Montréal le mercredi 10 mai. 
 

DUCHARME, Marven/Jack (1939-2017). We announce his sudden passing on Tuesday, July 18, 2017. Jack 

was born on October 13, 1939 in Miscampbell, Ontario to Leo and Kip Ducharme. He will be missed by his wife 

Mary; daughters Kim (Pat) and Dana (Jeff); son Perry (Margaret); grandchildren Carly, Chloe, Jackson, Samuel, 

Paige and Abigail; siblings Diane (George) Revus, Linda (Lyle) Flemming, Micaela (Doug) Jenson and Ray 

(Shelly) Ducharme. Predeceased by his parents Leo and Kip, his brother Harvey, his father and mother in-law Pe-

te and Frances, his brother and sister in law Jim and Shirley, and his brother and sister in law Ken and Irene. A 

celebration of life was held on July 24 in Fort Frances, ON. 
 
DUCHARME-JOHNSON, Myrna-Louise (1943-2017). In Polson MT, died on April 27, 2017. Myrna was born in Pol-

son to Basil and Vivian DuCharme on Nov. 28, 1943, in a large family with 11 brothers and sisters on the shores of Flathead 

Lake. She married her love, Arthur R. Johnson on April 26, 1963, and together they had five children. Myrna spent many 

years working for the BIA and CS&K Tribes and was very proud to be a member of the Confederated Salish and Kootenai 

Tribes and passed on her strong Native American history and heritage to her family. Myrna is preceded in death by her si-

blings Nadine and Gary and her beloved children Lance and Tracey and sweet granddaughter Ru. Survived by her children 

Deby (Steve), Keith and Jerrod (Cameron), 16 grandchildren, 15 great-grandchildren. Mass of Christian Burial was celebra-

ted on May 9 at Immaculate Conception Catholic Church in Polson with burial services to follow at the Beauvais-Decker 

Old Catholic Cemetery. 
 
DUCHARME-SNOW, Phyllis Veronica (1947-2017) – Died on February 22, 2017 of Exeter in her 70th year. Mother 

of Tyna Snow and Claude Wechel of Coldstream, B. C. and Cresta Snow of Calgary. Grandmother of Jaryd. Sister and sis-

ter-in-law of Anne Marie and Jim Finlay of Dashwood, Evelyn and Peter Jeffrey of Zurich, Rose and Keith Brittain of Exe-

ter, Doreen and Gary McLinchey of Parkhill, Marjorie and Ron Overholt of Exeter, and Gerard and Mary Ducharme of Po-

plar Hill. Predeceased by her parents, Max and Margaret Ducharme. Funeral Mass was celebrated at St. Boniface Roman 

Catholic Church, Zurich, on February 27th. Interment : St. Boniface Catholic Cemetery, Zurich. 
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DUCHARME-GARCEAU, Raymonde (1932-2017). Décédé à la Résidence Roland-Leclerc de Trois-Rivières, 

le 18 mars 2017. Prédécédée par son époux Roger Garceau (janvier 2017) et sa fille Joanne. Laisse dans le deuil 

ses enfants: Alain (Josée Pelletier), Serge (France St-Onge) et Louise (Daniel Fortin); ses petits-enfants: Simon 

(Marie-Pier Huard-Trépanier), Francis, William (Annie-Pier Labbé) et Anne-Sophie Garceau, Mélina et Samuel 

Fortin (Catherine Germain); ses sœurs: Lise et Françoise. Une liturgie de la Parole a eu lieu le 25 mars; inhuma-

tion au cimetière St-Louis de Trois-Rivières. 
 

DUCHARME, Réjean (1941-2017). Décédé le 2018-08-21 à Montréal, l’écrivain et dramaturge Réjean Duchar-

me (Omer Ducharme + Nina Lavallée), né à St-Félix de Valois, conjoint de feue Claire Richard. Compte-tenu de 

sa réputation internationale et de la grande discrétion dont il a entouré sa vie, nous lui consacrerons une nécrolo-

gie spéciale dans le prochain numéro du Trait d’union. 
 

DUCHARME, Sylvain (1963-2017). Décédé à son domicile le 17 avril 2017, à 54 ans, conjoint de Mme Josey 

Després, demeurant à St-Calixte. Laisse dans le deuil ses enfants: Jessica, Karl-Nicolas, Heidi et Sandrine; ses 

petits-enfants: Zauer, Toni, Léa, Laurence et Ryan, ses frères et sœurs, neveux, nièces, oncles, tantes et amis. 
 

DUCHARME, Yvette (1922-2017). Décédée à l’hôpital du Sacré-Coeur de Montréal, le 20 mars 2017, à 94 ans; 

épouse de feu Henri Carter. Elle laisse dans le deuil ses fils Pierre (Claire) et André. 
 

DUCHARME, Yvette (1930-2017). Décédée à la Maison Michel-Sarrazin de Québec le 19 juillet 2017, à 86 ans, 

épouse de feu André Lepage. Laisse dans le deuil sa fille et son gendre Lucie (Mario Page); ses petits-enfants : 

Stéphanie et sa mère Marie Simard, Sophie (Dany Gauthier), Véronique et Guillaume ; ses sœurs : Jeannine (feu 

Dollard Bolduc) et Aliette (feu Jules Lepage). Le service religieux a eu lieu le 29 juillet 2017 en l’église Saint-

Yves de Québec. 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o- 
 
AUBIN, Rita (1926-2017). Décédée à 90 ans au CHSLD du Piedmont, le 6 avril 2017, épouse de Rosaire Du-

charme, de St-Félix-de-Valois. Laisse dans le deuil, outre son époux, ses enfants Lise (Gérald Beauséjour), Ca-

mille (Carmen Lemay), Guy (Julie Grimard); ses petits-enfants Josée (Sylvain Brodeur), Julie, Yannick, Yvonnel 

et Olivier; son arrière-petit-fils Mathieu; sa demie-sœur : Gabrielle Ducharme-Philibert; sa belle-sœur Bernadette 

Ducharme 
. 
CHAMPAGNE, Lucie (1931-2017). Décédée à Joliette, le 4 février 2017, à 84 ans et 6 mois, épouse de feu 

Yvon Ducharme, demeurant à St-Félix-de-Valois. Elle laisse ses enfants : Diane (Yoland Joly); Gaétan (feu Josée 

Fontaine); Suzanne (Luc Gravel); Yvan (feu Manon Houle); Laurent (France Marcoux); Luc (Ginette Branchaud); 

Claude; Pierre (Line Durand); Alain (Nathalie Beaulieu). Prédécédée par son fils Normand (Carolle Charbon-

neau); ses frères et sœurs: Jeannine; Marcel (Cécile Lépicier); Jacques-Albert (Diane Ducharme); Monique (Noël 

Crépeau); Michelle (Martial Crépeau); ses beaux-frère et belles-sœurs: Réal Émery; Yvon Gravel; Rosaire Du-

charme (Rita Aubin); Bernadette Ducharme. Les funérailles ont eu lieu le 11 février 2017 en l’église de St-Félix-

de-Valois et l’inhumation au cimetière paroissial. 
 

GARCEAU, Roger (1928-2017). Décédée à Trois-Rivières le 3 janvier 2017, à 88 ans, époux de Raymonde Ducharme. 

Prédécédé par sa fille, Joanne, il laisse dans le deuil, outre son épouse, ses enfants: Alain (Josée Pelletier), Serge (France St-

Onge) et Louise (Daniel Fortin); ses petits-enfants: Simon (Marie-Pier Huard-Trépanier), Francis, William (Annie-Pier Lab-

bé) et Anne-Sophie Garceau, Mélina et Samuel Fortin (Catherine Germain). Une liturgie de la Parole a eu lieu le 7 janvier; 

inhumation au cimetière St-Louis de Trois-Rivières. 
 

Legault, Jean-Louis (1933-2017). Décédé le 9 mai 2017, à 83 ans, époux de Lorraine Ducharme. Outre son épouse, il 

laisse dans le deuil ses filles Renée-Claude (Patrick Deschênes) et Isabelle, ses petits- enfants Anne-Sophie, Nicolas, Béatri-

ce et Karl. Il laisse également dans le deuil ses frères : Raymond (Eileen), André (Murielle), Gilbert (Danielle), feu Jacques, 

feu Roger. Les funérailles ont eu lieu le 15 mai en l’église Saint-Joachim de Pointe-Claire. 
 

MAYRAND-DUCHARME, Denise (1933 – 2017). Décédée à Longueuil, à 84 ans, épouse de Guy Ducharme. 

Elle laisse aussi dans le deuil sa fille Sylvie et ses deux petits-fils Jean-François (Vita) et Philippe (Aixa). Le ser-

vice religieux a eu lieu à Laval le 16 juillet 2017. 
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Les cimetières du Québec (http://www.cimetieresduquebec.ca/index.php) 

Le nombre et la variété des sites où le généalogiste peut puiser pour alimenter ses recherches sans quitter le confort de son foyer, comme 

le dit le cliché courant, s’accroît constamment. En voici un autre dont l’intérêt ne fait aucun doute. 
 

Œuvre des sœurs Nicole et Diane Labrèche, comptant de nombreux collaborateurs (il est facile de devenir l’un d’entre eux, si le cœur 

vous en dit), le site en titre présente de très belles photos d’innombrables pierres tombales dans plus de 370 cimetières (en date du 2017-

01-07), dans toutes les régions du Québec. Une somme de travail qui coupe le souffle tant il représente d’efforts et d’énergie et pour le-

quel les créatrices méritent des félicitations. 
 
Il est possible de faire la recherche par cimetière, où les pierres tombales sont présentées par ordre alphabétique du nom du défunt. On 

peut aussi faire une recherche sur l’ensemble de la base de données à partir du nom de famille; ceci donne pour chacun des noms Char-

ron et Ducharme plus d’une centaine de mentions. 

Le Trait d'union en format PDF sur CD-RW / The Trait d'union in PDF files on a CD-RW 
 
D'octobre 1993 à octobre 2015, nous avons publié 66 numéros du Trait d'union, totalisant plus de 1300 pages. Tous ces numéros, en for-

mat PDF, avec un index pour faciliter la recherche, sont maintenant disponibles sur un CD-RW, au prix de 25 $ l'unité, frais de manuten-

tion et de poste inclus. L'espace disponible sur ce CD réinscriptible permettra à ceux qui reçoivent le Trait d'union en format PDF d'y 

ajouter chaque nouveau numéro. 
 
Pour commander, utiliser le bon de commande sur notre site web (www.charron-ducharme.org) ou celui de la page 32. Ce CD est 
 
 réservé à nos membres; les non-membres sont invités à le devenir pour se le procurer. 

From October 1993 to October 2015, we published 66 issues of the Trait d'union, totaling over 1,300 pages. All of these issues, in PDF 

format ,with an index of articles to facilitate research, are now available on one CD-RW at $ 25 per unit, handling and mailing costs 

included. The available space on this rewriteable CD will allow those who receive the Trait d'union in PDF size to add each new issue. 
 
To order, use the order form available on our website (www.charron-ducharme.org), or on page 32. This CD is for our members only; 

non-members are invited to join us to take advantage of it. 

Merci aux auteurs / Thanks to the authors.  
Nos remerciements aux personnes qui ont produit des textes pour ce numéro, à savoir Denis Charron, Gilles Charron, Richard Charron, 

Pierre Ducharme. Nous invitons d'autres membres à les imiter. Le prochain numéro paraîtra en octobre 2017, et la date de tombée se 

situe au 1er septembre. Prière de m’aviser à l'avance pour que je puisse vous réserver un espace suffisant. 
 
Our thanks to the people who produced articles for this issue, namely Denis Charron, Gilles Charron, Richard Charron, Pierre Duchar-

me, We invite other members to do the same. Our next issue will be published in October 2017 and the deadline is September 1st. Please 

notify me in advance so I can reserve a sufficient space. 
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Questions ? : Pierre Ducharme, éditeur, 

ducharme665@videotron.ca 

Publications, outils de recherche, annonces, etc. 
Pierre Ducharme (# 19) 

http://www.cimetieresduquebec.ca/index.php
http://www.charron-ducharme.org/
http://www.charron-ducharme.org/
mailto:ducharme665@videotron.ca
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Constitué en août 1998, le Fonds de recherches Émile-Ducharme a notamment pour objectif la cueillette de sommes d’ar-
gent destinées à financer des recherches généalogiques requérant une expertise professionnelle. 

The Émile-Ducharme Research Funds was created in August 1998. Its goal among others is to collect amounts of money 
used for genealogical researches that require professional expertise. 

 
Nous remercions avec gratitude nos généreux donateurs / All generous donors can be sure of our gratitude. 

 
BIENVENUE PARMI NOUS / WELCOME AMONG US  
Il nous fait plaisir d’accueillir parmi nous les personnes suivantes, et de leur souhaiter la bienvenue ainsi que tout le succès 

possible dans leurs recherches généalogiques. 
 
It’s a pleasure to welcome among us the following persons. We wish them all the greatest success in their genealogical re-

searches. 

Tarifs en vigueur 

* David-Cook # 413  $15.00 *  

* William Robertson # 302    $15.00 *  

*   

  

Article $ C. U.S. $ Commentaires 

Adhésion / membership : 

* 1 an 

* 2 ans 

 

20 $ 

35 $ 

 

20 $ 

35 $ 

 

Descendance de Pierre Charron et Catherine Pillard 
 
 

Vol 1 : Pierre + Madeleine Robin 
 
Vol 2 : Nicolas + Marie Viau 

 

Vol 3 : François + Marguerite. Piette 
 

Vol 4 : Jean + Madeleine Guertin 

 

 

60 $ 
 

35 $ 

 

60 $ 
                                
- 

 

 

 

60 $ 
 

35 $ 

 

60 $ 
                                   -                                

-Réservés aux membres / 

-For members only 
-Exemplaires disponibles / 

- A few issues left 

-Exemplaires disponibles / 

- A few issues left 

-En vente maintenant 

-On sale now 

-Épuisé / -Sold out 

Les Charron de Meaux  45 $ 

 65 $ 

 75 $            

45 $ 

65 $ 

75 $                             

Membres  / members 

Non-membres / non-members 

Institutions / organizations 

Armoiries / Coat of arms 

1 à 4 unités 

5 à 9 unités 

10 et plus 

 

10.00$ 

7.50$ 

5.00$                                               

 

10.00$ 

7.50$                    

5.00$ 

 

Prix par unité /unit price 

Prix par unité /unit price 

Prix par unité /unit price 

Épinglettes / pins 
1 à 4 unités 

5 à 9 unités 

10 et plus 

 

7$ 

6$ 

5$ 

 

7$ 

6$ 

5$ 

 

Prix par unité /unit price 

Prix par unité /unit price 

Prix par unité /unit price 

Trait d'union 

CD-RW, volumes 1 à 22 inclus. 

 

25$ 

 

25$ 
Maintenant disponible 

Now available 

#413: David James Cook   # 415: Lois Ducharme 

# 414: Daniel Ducharme # 416: Robert Lusk 

Fonds de recherches Émile-Ducharme / Émile-Ducharme Research Funds. 



La cotisation à notre Association coïncide avec l'an-

née de calendrier. Elle se termine donc toujours en 

décembre et inclut deux numéros du Trait d’union, 

publiés en avril et octobre. Pour toute cotisation reçue 

avant le 30 septembre, le membre recevra les deux 

numéros du Trait d’union de cette année-là. Pour tou-

te cotisation reçue après le 30 septembre, il recevra les 

deux numéros de l’année suivante. 
 

L’étiquette ci-contre indique entre parenthèses, après 

votre nom et votre numéro de membre, la fin de votre 

inscription, valide jusqu’au dernier mois de l’année 

indiquée (2016, 2017, 2018, etc.). Nous vous invitons 

avant la fin de l’année à compléter et retourner le cou-

pon ci-dessous, avec votre cotisation, afin de vous as-

surer de recevoir les deux numéros de l’année suivan-

te. Merci de votre appui. 

The subscription to our Association coincides with the 

calendar year. It therefore always ends in December and 

includes two issues of the Trait d'union, published in 

April and October. For all dues received before Septem-

ber 30th, the member will get the two issues of the Trait 

d'union of that year. For all contributions received after 

September 30, he will get the two issues of the following 

year. 
 

The label on this page indicates in parentheses, after 

your name and membership number, the end of your re-

gistration, which is valid until the last month of the year 

indicated (2016, 2017, 2018 etc.). We invite you before 

the end of the year, to complete and return the coupon 

below, with your membership fee, to ensure you receive 

the two issues of the following year. Thanks for your 

support. 

 

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

 

Nom/name:..........................................................................membre/member #: ............... 
 

Adresse/Address: ................................................................................................................ 
 

Ville/City: .........................................................État/state:.....................CP/ZIP:................ 
 

Téléphone/phone:............................Courriel / email:……………........................................ 
 

Cotisation : 1 an/year: 20$ - 2 ans/years: 35 $ ............$ (si requis / if needed) 
 

Cocher ici si vous désirez recevoir le Trait d’union en PDF par courriel: ⁐  

Check here if you would like to receive Trait d’union in PDF by e-mail: ⁐  
 

Faire parvenir à / send to: 

Association des Charron et Ducharme Inc. 

2748 rue Berthon, Longueuil QC J4M 1X1 

 

_ _ _ _  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  

 

Postes Canada * Numéro de la convention 40069967  de la Poste-publication * Retourner les blocs adresses à l'adresse suivante: 2748 rue Berthon, 
Longueuil QC J4M 1X1. IMPRIMÉ - PRINTED PAPER SURFACE 

À lire dans un prochain numéro  

* Réjean Ducharme: sa vie, son œuvre. 
* Olivier Ducharme, philosophe d’aujourd’hui 
* Les Ducharme au collège (5e partie). 

* Les Ducharme de St-Félix-Valois  

Attention 
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* Dr J.H. Ducharme, médecin, artiste, sportif 

* D’autres curiosités généalogiques. 
* Les Ducharme à Paris au XIXe siècle 


